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Figures Médicales Tourangelles 

R. VERNEAU 
L'Anthropologie est une science éminemment 

française ; c'est en France qu'ont été faites les décou-
vertes les plus importantes, qui ont permis de fixer 
les grandes époques des âges préhistoriques ; c'est 
chez nous encore qu'elle compte le plus d'adeptes 
convaincus et de savants de valeur. Broca lui donna 
un élan incomparable et fonda cette Société d'An-
thropologie de Paris, qui fit faire de si rapides pro-
grès aux études de l'Homme, sous la direction de 
présidents éminents : Isidore Seoffroy-Saint-Hi-
laire, de Quatrefages, Gratiolet, Lagneau, de Mor-
tillet, Mathias Duval et parmi lesquels on compte 
un fils de la Touraine, R. Verneau, né àLa Chapelle-
sur-Loire en 1852. 

De bonne heure, Verneau s'adonnait aux études 
d'Anthropologie et d'Ethnographie, et, dès 1875, 
publiait unmémoire intéressant : Le Basein dans les 
Sexes et dans les. Races qu'il présenta comme thèse 
de Doctorat, et d'ans lequel il établissait notamment 
que les diamètres du bassin, et surtout les diamètres 
transversaux, sont très notablement réduits chez les 
nègres d'Afrique et d'Océanie, comparativementaux 
Européens, dans le sexe masculin aussi bien que 
dans le sexe féminin. 

Puis, s'engageant avec ardeur dans une voie qu'il 
ouvrait avec tant de succès, il entreprit une longue 
-série de recherches, qui l'ont placé au premier rang 
de nos anthropologistes contemporains. 

Chargé, le 22 mars 1877, par le Ministère de l'Ins - 
truction publique, d'un.e mission scientifIque aux 
îles Canaries, Verneau séjourna dans cet archipel 
jusqu'à la fin de l'année 1878, et y fit un peu plus 
tard un second voyage. Il en a rapporté une quan-
tité considérable de documents 'anthropologiques et 
ethnographiques qui firent l'objet de plusieurs com-
munications (1), et, surtout. d'un Rapport remar-
quable couronné par l'Académie des Sciences et 
publié, en 1887, dans les Archives des Missions 
scientifiqu es . 

Etudiant, d'après la méthode monographique, 
les populations de chacune des îles canariennes, 
prenant des mesures anthropométriques nom-
breuses, observant leur organisation sociale, 1 eurs 
usages, leurs moeurs, leurs industries, leur lan-
gage. il  est arrivé à déterminer d'une façon cer-
taine l'existence de plusieurs éléments ethniques et 
en a recherché l'origine. 

(1) De la pluralité des races anciennes de l'archipel canarien (Bull. 
Soc. anthrop., 1878). 

Habitations el sépultures des anciens habitants des îles canaries 
(Revue d'anthrop. 1879). 

Les Sémites aus'iles Canaries (Bull, Soc. anthrop., 1881). 
Sur les anciens habitants de la Isleta (Bull. Soc. anthrop , 1881). 
Les inscriptions lapidaires de l'archipel canarien (Revue d'ethno-

graphie, 1882). ' 
Las Pintaderas de Gran Canaria (Anales de la Soc. espariola de His—

toria natural, 1883). 
L'Atlantide et les Atlantes (Revue scientifique 1888). 
Cinq années aux fies Canari«, 1 Nol., 1800. 

Les Guanches, tout d'abord, qui paraissent avoir 
formé dans l'archipel le fond de la population, 
seraient les descendants des hommes de Cro-Ma-
gnon. Après toute une série de migrations vers le 
Sud dont on peut reconnaître les vestiges dans la 
Vieille-Castille et la province de Grenade, les hommes 
de la Vézère seraient arrivés aux Canaries à une 
époque relativement récente, peut-être 1000 ans 
avant notre ère. Dans le trajet qui sépare leur point 
de départ de leur point d'arrivée, un certain nombre 
ont dû se métiser, puisque nous les voyons déjà 
quelque peu mélangés dans la Péninsule Ibérique 
et à Roknia. D'autres, au contraire, ont conservé 
leur type primitif dans toute sa pureté, et nous les 
retrouvons dans l'archipel canarien avec tous les 
caractères de leurs ancêtres. La survivance d'une 
des plus anciennes races quaternaires, son identité 
ethnique avec les Guanches est donc démontrée. 

Mais, peu de temps après leur arrivée aux Canaries, 
ils ont vu venir des' gens partis du nord de l'Afrique 
et de race sémitique. Ces envahisseurs ont dû arri-
ver à l'époque où Carthage était dans toute sa splen-, 
deur, et il semble très probable aujourd'hui que les 
Carthaginois ont connu les îles Canaries et y ont 
fondé des établissements. 

Un troisième élément ethnique, que nous ne pou-
vons rapprocher d'aucun autre, sans doute parce 
que nous le connaissons encore mal, se rencontre 
également dans cet archipel. C'était un type de petite 
taille, avec le crâne court, les orbites élevées et le 
nez large. 

Enfin, il faudrait peut-être admettre un dernier 
type qui se serait cantonné sur certains points de la 
Grande Canarie. 

Tous ces éléments si divers, en contact les uns 
avec les autres, se sont alliés, et de ces croisements 
multiples sont issus ces nombreux métis de tous 
les degrés que l'on rencontre partout et qui forment 
un mélange si compliqué que l'on croit, au premier 
abord, impossilole de le débrouiller, 

Verneau, incidemment, a été amené à s'occuper 
de la légende des Atlantes et du continent hypothé-
figue : l'Atlantide. 

« Certains auteurs ont considéré les anciens canariens comme 
autochtones et ont voulu voir en eux les descendants des 
Atlantes. C'est là une opinion que nous ne saurions partager. 
Après avoir longuement étudié la question, nous sommes 
arrivé à la même conclusion que le docteur &der, et avec lui 
nous disons : « Quelle que soit l'opinion cies érudits, nous 
pensons que l'Atlantide n'est qu'une fiction, » 

« En disant que l'Atlantide n'est qu'une fiction, nousvoulons 
parler du continent que nous décrit Platon. Nous sommes 
loin de nier l'existence, à l'époque tertiaire. d'un continent qui 
reliait sans doute les deux mondes ; mais ce continent n'était 
pas l'Atlantide du philosophe grec. » 

« Dans tous les cas, il est impossible de voir dans les îles 
Canaries les débris d'un continent atlantique. Ce n'est pas là 
assurément le pays que nous dépeint Platon, ce pays qui pro-
duisait « tous les métaux solides et fusibles y compris l'or », 
qui nourrissait « un grand nombre de bêtes sauvages, entre 
autres une grande quantité d'éléphants » ; ce pays enfin qui 



renfermait des marais, des lacs, des rivières. Rien de tout cela 
ne se rencontre dans l'archipel dont nous nous occupons. » 

« Ces observations ne concordent guère avec l'idée d'un con-
tinent submergé. La constitution géologique des Canaries ne 
permet pas plus de voir dans ces Iles les débris de ce prétendu 
continent. Ce sont des îles entièrement volcaniques ; elles ne 
renferment aucun fossile terrestre, mais en revanche, sur 
plusieurs points, à des altitudes de 100, 150 et même 
1500 mètres, on constate l'existence de couchei composées de 
dépôts marins soulevés à cette hauteur. 11 suffit de tenir 
compte de ces faits pour en conclure que les îles Canaries, 
loin d'être les restes d'un vieux continent presque entièrement 
submergé, sont au contraire des îles émergées à une époque 
relativement récente, à la suite de phénomènes volcaniques. » 

« Du moment que nous n'admettons pas que les îles Cana-
ries soient les restes de l'Atlantide, il n'existe aucune raison 
pour que nous voyions dans leurs anciens habitants lesdescen-
dants des Atlantes. » 
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La découverte des grottes de Baoussé-Roussé a été 
un événement capital pour l'étude de la préhistoire. 
des grottes, situées en territoire italien, à une petite 
Cistance de Menton, ont été explorées pour la 'pre-
mière fois, en 1872, par M. E. Rivière, qui y recueillit 
six squelettes, tous dans une position semblable de 
cadavres, étendus soigneusement avec leurs vête-
ments, leurs ornements, leurs armes même des 
dents de cerf, des coquilles percées ornaient leur 
coiffure et leur ceinture. Des controverses passion-
nées s'élevèrent aussitôt, sans qu'aucune opinion ait 
pu prévaloir. 

Verneau, depuis longtemps déjà, s'intéressant à 
cette question, a étudie attentivement les ossements 
trouves, et, par de nouvelles explorations:' a mis au 
jour des documents précieux qui lui ont permis de 
reconstituer toute une page de l'histoire de la Rivière 
Méditerranéenne. 

Dès 1892, il publiait dans l' Anthropolog le les résul-
tats des Nouvelles découvertes de squelettes préhisto-
riques aux Baoussé-Roussé; en 1895, répondait aux 
critiques de M. d'Acy par un article qui fut alors très 
commenté : L'âge des Sépultures de la Barma-
Grande ; puis, en 1899, décrivait les Nouvelles trou-
vailles de M . d' Abbo dans la Barma -Grande; et 
résumait tous les faits acquis dès lors dans un petit 
volume qui parut à. Menton en, 1899 : L'homme de la 
Barma-Grande. Mais, chercheur infatigable, il explo-
rait en 1901 les Grottes des Bas -Moulins èt entre-
prenait en 1902 de nouvelles Fouilles aux Baoussé-
Rousse, qui lui permirent de poser les conclusions 
suivantes : 

« -Un fait reste acquis, c'est que, antérieurement à 
la race de Cro-Magnon et postérieurement à celle de 
Spy, un autre élément ethnique comptait des repré-
sentants dans nos régions et que cet élément offrait 
des caractères négroïdes. » • 

Un livre définitif publié par les soins du prince 
Albert Ier de Monaco : Les Grottes de Grimaldi, et la 
discussion qui eut lieu au Congrès de Monaco en 1906 
ont mis en évidence la valeur des déductions de Ver-
neau, qui sont aujourd'hui communément acceptées. 
Il faut faire remonter à l'époque quaternaire les 
sépultures des Rochers-Rouges.Il y avait donc à cette 
époque une population qui entourait ses morts d'un 
culte tout particulier, puisqu'elle ensevelissait leurs 
corps, et les objets trouvés à côté des squelettes 
nous donnent une idée des rites qui accompagnaient 
les cérémonies funèbres. 

Cette région fut habitée par des races successives 
dont chacune a laissê des vestiges. A la Grotte des 
Enfants, les corps de petite taille, lm,60, présentent 
un type négroïde très accusé ; puis on retrouve des 
squelettes de forte stature, lm,87, qui se rapprochent 
de Cro-Magnon; enfin, la race la plus récente repré-
sentée aux Baoussé-Roussé parles débris des niveaux 
supérieurs de la Grotte des Entants nous achemine 
vers le type dolichocéphale néolithique avec quelques 
caractères de Cro-Magnon. « On assiste donc à Gri-
maldi à une évolution des caractères physiques, qui 
nous conduit graduellement d'un type encore bien 
inférieur au type qui se réalisera complètement à 
l'époque de la pierre polie. » 

Le problème des origines des populations de 
l'Amérique du Sud a été abordé par Verneau dans 
un important travail: Les anciens Patagons(L' Anthro-
pologie 1903), où il s'efforce de distinguer les unes 
des autres les peuplades qui ont occupé la Patagonie, 
en groupes ethniques très nets; et, avec sa rigou-
reuse méthode, il arrive à reconstituer tout le passé 
de ces tribus primitives qui, au moment des grandes 
découvertes européennes du xve siècle, en étaient 
encore, comme civilisation, à l'époque de la pierre 
polie. 

Il s'est aussi attaché à l'étude ethnographique des 
habitants du conlinent Africain; tâche difficile, par 
suite de la variété et du mélange des races. Nous ne 
pouvons dans cette brève notice citer toutes ses 
publications sur cette question. En 1898, avec le 
Dr Malbot, il signale les coutumes si intéressantes des 
Chaauias, petit peuple de l'Aurès, confiné dans le 
fond de la province de Constantine, qui possède de 
curieuses -moeurs médicales et pratique encore la 
trépanation crânienne. En 1899, dans un article sur 
les Migrations des Ethiopiens, il cherche quel fut 
le rôle de ces derniers, comme peuple conquérant, 
s'applique à établir les limites de leurs conquêtes en 
Afrique et indique les vestiges encore subsistants de 
ces invasions lointaines parmi les tribus modernes. 
En 1905, il complète les recherches du Dr Ruelle sur 
les peuples du 2e Territoire militaire de l' Afrique 
Occidentale française et nous fait connaître la diver-
sité des éléments qui sont entrés dans la composition 
de la population de cette région. 

Verneau a publié deux ouvrages très appréciés de 
vulgarisation scientifique. 

Le premier : Les RaCeS humaines, est une esquisse 
magistrale de l'humanité entière. Chaque groupe de 
population, placé dans le milieu dans lequel il vit, y 
est étudié au double point de vue anatomique et 
ethnographique. 

L'auteur se déclare nettement monogéniste, et 
montre fort bien comment l'unité spécifique de tous 
les hommes et leur présence sur tous les points du 
g lobe connu soulèvent un certain nombre de ques-
tions générales qui s'enchaînent. Il examine d'abord 
celle de l'antiquité de l'espèce et montre comment 
cette espèce, pour obéir anx lois qui régissent tous 
les autres êtres orenisés, n'a Pu prendre naissance 
que sur un point fort peu étendu de notre planète. 
Pour concilier ce cantonnement primitif avec le 
cosmopolitisme humain actuel, il est nécessaire 
d'admettre que, partis de leur centre d'apparition. 
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les hommes ont occupé progressivement la terre 
entièrê, grâce à des migrations dirigées en tous sens. 
Or, dans le cours de ces longs voyages, les vieux 
pionniers rencontraient des milieux fort peu sem-
blables à celui sous l'empire duquel l'espèce avait 
pris naissance et fort différents les uns des autres. 
Ils ont donc été forcés de se plier à ces conditions 
d'existence variée, c'est-à-dire de s'acclimater ; et 
comme tous les autres êtres organisés, ils n'ont pu 
le faire sans se modifier à certains égards.• 

Voilà comment ont pris naissance les races primi-
tives de l'humanité. Mais ces races ne sont pas res-
tées inamobiles. Elles aussi ont émigré en divers 
sens; elles se sont rencontrées ; et le croisement est 
venu varier encore les caractères des groupes 
humains distribués à la surface du globe. 

« Tout concourt à faire admettre que les vieilles 
populations ont pris naissance dans le voisinage du 
grand massif asiatique et ont ensuite irradié en tout 
sens, emportant chacune avec elle la forme de lan-
gage qu'elle avait atteinte. » 

« M. de Quatrefages pense qu'il faut reporter notre 
centre d'apparition au nord de l'Asie, vers la Sibérie 
ou le Spitzberg. Ces régions, aujourd'hui glacées, 
possédaient alors un climat tout au moins tempéré. 
Les découvertes des paléontologistes ont. en effet, 
démontré qu'elles nourrissaient de nombreuses 
plantes et une grande quantité d'animaux. L'homme 
a donc pu y vivre à ses débuts et y trouver tout ce 
qui était nécessaire à son existence. » 

Le second : L'Enfance de l'Humanité, parut en 
1890. Verneau, s'appuyant sur •les multiples décou-
verte,s anthropologiques, qui nous ont permis de 
connatere les caractères et les civilisations de tant de 
peuples primitifs, s'efforce de donner une réponse 
à ce décevant problème : l'ancienneté de l'homme. 
Pour lui l'homme devait exister à l'époquê tertiaire, 
et ce n'est pas à un anthropopithèque Mrpothétique 
qu'il faut attribuer les silex travaillés de Thenay., de 
Puy-Courny, d'Otta  

« Les restes de l'homme tertiaire lui-même nous 
sont encore inconnus, mais nous connaissons des 
silex qui, pour M. de Quatrefages, Gaudry, G. de 
Mortillet, Belluci, Carlos Ribeiro, etc., ont sûrement 
été taillés intentionnellement ; nous Savons que 
d'autres silex, extraits de Icouches tertiaires, ont 
subi l'action du feu, allumé par un être intelligent; 
enfin, les ossements de Balenotus, de Monte-Aperto, 
prouvent d'une façon certaine, d'après M. de Qua-
trefages, que l'homme était contemporain de cet ani-
mal et qu'il se nourrissait de sa chair, après l'avoir 
détachée des os au moyen d'un couteau en silex. 
Nous devons conclure de tout cela que l'existence 
de l'homme tertiaire est bien prêt d'être un fait 
acquis. » 

« Théoriquement, d'ailleurs, rien ne s'y oppose, 
et l'être humain a même pu vivre avant le milieu de 
l'époque tertiaire. » 

La plupart de ces travaux ont été insérés dans la 
revue « L' Anthropologie ». On sait que cette savante 
publication, recueil le plus autorisé publié actuelle-
ment sur la Science de l'Homme, a été fondée en 
1890 par la fusion de trois anciennes revues : La. 
Retnee d' Anthropologie dirigée si longtemps par Paul 
Broca, la Revue d'Ethnographie de Harny et les 

Matériaux pour l'histoire primitive et naturelle de 
l'homme de Mortillet. Notre compatriote est depuis 
plusieurs années le rédacteur en chef de ce pério-
dique et lui a assuré une grande popularité dans les 
milieux spéciaux. 

Assistant au Museum d'Histoire Naturelle de 
Paris du professeur E.-T. Hamy, dans la chaire 
d'Anthropologie, Verneau fut nommé, le 29 jan-
vier 1904, pendant un congé de ce dernier, profes-
seur intérimaire. Dans ses leçons : Rapports entre 
l'hom,me et les autres mammifères, qui lui attirèrent 
un auditoire nombreux, il chercha à poser des con-
clusions rationnelles au point de vue de l'origine de 
l'humanité et à montrer, dans de larges aperçus, les 
phases de l'évolution humaine tant sous le rapport 
physique que sous le rapport industriel et social. 

Professeur à l'Ecole d'Anthropologie et chargé du 
Cours complémentaire de Paléontologie humaine, le 
sujet qu'il traita en 1905-1906 et qu'il continue cette 
année : Les premières races de l'Europe : la race de 
Spy et ses origines probables; la race négroïde de 
Grimaldi, touche à une question qui lui est particu-
lièrement familière et sur laquelle les fouilles des 
Rochers-Rouges lui ont permis d'apporter une vive 
lumière. 

Membre assidu de la Société d' A nthropologie, où 
il fait de fréquentes communications, il fut choisi . 
en 1902 pour présider aux destinées de la savante 
compagnie. 

Ajoutons qu'en sa qualité de Secrétaire général des 
Congrès internationaux d' Anthropologie el d' Archéo-
logie préhistoriques, il est chargé de l'organisation 
de ces belles et utiles manifestations scientifiques 
qui ont tant contribué, en France, aux progrès de 
ces passionnantes études. 

Contre le Cancer 
Par le D' LERICHE (de Meung) 

Tout en ce moment est contre le cancer! 
Les journaux politiques ne parlent plus que de cela 1 
De nouvelles ligues vont se fonder ! 

La parole est aux bactériologistes, et pendant quelques 
années on va nous faire passer des images macroscopiques 
et microscopiques du cancer et de ses cocci, microcci, 
bacilles, bâtonnets, chaînettes, etc., on va reparler de la 
cellule géante ; les écluses sont ouvertes. 

Les idées les plus étranges vont se donner libre cours. 
L'annonce des spécialités va obliger les journaux à aug-
menter encore leurs formats. 

Autrefois en France tout finissait par des chansons, au-
jourd'hui cela finit par des annonces à toutes les pages de 
tous les quotidiens ! 

Et monsieur Gogo va y aller de ses économies ! 
Certainement l'idée de la lutte contre le cancer est géné-

reuse, car le cancer est un terrible fléau. 
Mais je trouve mauvais d'entamer la lutte contre ce ter-

rible adversaire en face du public : devant la galerie des 
cancéreux. 

En attendant que le remède soit trouvé, les infortunés 
malades vont pouvoir lire tous les jours, tous les détails du 
martyre auquel ils sont condamnés. 



qui soulagent et guéfrissent les individus atteints de ces 
maladies sociales. 

Et en attendant que la philosophie et la science aient, 
de concert, régénére la société et éteint la maladie, ne 
pensez-vous pas, mes chers confrères, que notre devoir est 
d'appliquer, dès maintenant, à nos tuberculeux et à nos 
cancéreux les remèdes que nous savons pouvoir leur 
apporter le « soulagement toujours et la guérison quel-
quefois » ? 

• Dr LERICHE. 

4 	 LA GAZETTE MÉDICALE DU CENTRE 

Les pusillanimes vont voir dans le moindre bobo le 
germe du mal fatal. 

Il y a de beaux jours encore pour tous les exploiteurs de 
la bêtise humaine, et de tous ceux qui ont pour devise : 
Valgus vult decipi : decipiatur. 

Tous les grands courants d'opinion créés contre les 
maladies se retournent toujours contre les malades... et 
contre les médecins praticiens, pour faire la fortune des 
marchands d'orviétan. 

A partir d'aujourd'hui il va être impossible à un méde-
cin de soigner un client atteint de cancer ; celui-ci aura 
perdu toute confiance dans les traitements classiques, s'in-
gurgitera toutes les panacées les plus indigestes et les plus 
coûteuses, dont il lira, n'importe où, les propriétés menson-
gères, nées dans le cerveau de n'importe quel peu scrupu-
leux pharmacien, herboriste, droguiste ou même docteur 
patenté, exploitant ou déformant l'opinion du « cancériste » 
en renom. 

Pendant ce ternps-là, le mal progressera, et rendra, en 
peu de temps, toute intervention utile, impossible. 

Est-ce que depuis dix ans, un médecin peut faire suivre 
seulement pendant trois mois un traitement rationnel à un 
tuberculeux ? 

Est-ce que le client atteint de tuberculose ne change pas 
de médecin au moins six fois par an, dans l'espoir qu'un 
autre lui appliquera une méthode plus en rapport selon lui, 
avec les progrès de la science? 

Tous les services rendus par le médecin au client et à 
la famille ne pèsent pas lourd, et on oublie tout pour 
servir d'expérience à un plus malin et moins scrupuleux, 
qui fait des piqûres de sérum d'un institut de contrebande. 

Est-ce que la créosote, est-ce que le gaïacol, est-ce que 
le soufre et l'arsenic ont pu résister au courant de l'opi-
nion publique portée irrésistiblement au devant des 
sérums les plus invraisemblables et des médications les 
plus chimériques 

On ferait un -volume, rien qu'en énumérant les médica-
tions antituberculeuses les plus grostesques qui enlèvent 
aux médecins leurs tuberculeux. Avant d'être né en 
France, le sanatorium, qui, quoiqu'on en dise, donne à 
l'étranger de nombreuses guérisons et des améliorations 
caractérisées. s'est effondré sous l'avalanche des remèdes 
puisés dans des idéel purement théoriques, et exploités 
sous le couvert pes sentences de ligues, de congrès tapa-
geurs, sentences basées sur des vues de l'esprit, d'expé-
riences de laboratoire sans conclusions,et desquelles on tire 
des arguments. dont les noms plus ou moins hétéro-
clites constituent toute la valeur. 

Le médecin lui-même " marche " toujours. Il a la foi 
inébranlable, maiî qui ne transporte pas de montagnes, 
ne fait pas de miracles, et dont il finit par être victime. 

Peter a• dit justement et dans son for intérieur chaque 
médecin pense comme lui : « i/ n'y a pae de maladies, 
il n'y a que des malades ». 

Comment' se fait-il 'donc aujourd'hui qu'on ne parle 
que de tuberculose, que de cancer, au point d'en oublier 
qu'il y a des tuberculeux et des cancéreux ?. 

Nous 'aviOns déjà la TUBERCULOSE déclarée " maladie 
loCiale " ; nous voici avec une maladie sociale de plus : 
LE CANCER. 

Tous ces noms de baptême médico-laique ne consti-: 
tueraient évidemment pas un très grand malheur, s'ils 
n'avaient pas pour effet immédiat de pousser tous les 
esprits à rechercher Un remède collectif et social à la 
maladie, sans leur permettre de penser un seul instant 
à appliquer aux individualités souffrantes, des remèdes 

Association des Médecins 
d'Indre-et-Loire. 

Siège social — 14, Rue des Halles — Tours. 

Les modifications apportées à nos statuts par la création 
de nos retraites ont été approuvées sans réserve par décret 
du ministre du Travail et de la Prévoyance, sociale en date 
du 27 novembre 1906. 

Cette approbation nous a été transmise le 20 décembre. 
Notre association fonctionnera donc sous son nouveau 
régime à partir du 1" janvier 1907. 

Elle comprendra désormais deux classes de membres 
dont les droits sont distincts et variables suivant l'âge 
membres honoraires — membres participants. 

Nous demanderons prochainement par lettre particu-
lière à chacun de nos membres dans quelle catégorie. ils 
veulent être classés, et s'ils désirent un livret de retraite. 

Ce classement permettra à la commission administra-
tive, après étude du budget et conformément aux statuts, 
-de fixer le quantum de l'allocation de droit qui reviendra 
sur les excédents de 1906 à nos membres qui ont atteint 
l'âge de 60 ,ans. Elle statuera en outre sur les secours 
pour 1907. 

Une assemblée générale sera ensuite convoquée pour 
statuer sur les admissions des confrères et des femmes 
des sociétaires qui ont manifesté le désir de se joindre à 
nous. 

Le classement •des anciens membres et les formalités 
nécessaires pour les premiers livrets doivent être opérés 
le 15 février 'au plus tard pour permettre à notre trésorier 
d'être en règle dans les délais prescrits avec la Caisse 
Nationale des retraites. 

Aussi pour permettre à nos sociétaires de faire un choix 
judicieux parmi nos diverses combinaisons, pour les 
instruire de leurs droits, pour répondre aux multiples 
questions qui nous sont adressées, nous avons pensé qu'il 
serait utile de publier le commentaire ci-joint de nos nou-
veaux statuts. 

Commentaires des Statuts 
Par M. le Dr BOUREAU 

L'Association des médecins d'Indre-et-Loire est une 
Société d'assistance qui cherche à soulager toutes les 
infortunes de ses adhérents et de leur famille. 

Elle consacre à cette oeuvre c,onfraternelle les revenus 
de son capital qui s'élève, à la date du 1" janvier 1907, à 
la somme de 83.622 fr. 80. 

Elle est en outre une Société de prévoyance qui à 
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d'âge, Hémorrhoïdes, Varices„ Sciatique, par compression veineuse. 

-MANIEL.IS IIATTONI 
HAMAMÉLIS WRGINICA GRANULÉ (Noisetier de la Sorcière) 

Représentant exactement rP50 de plante fraiche par cuillerée à café de granulé ou 10.40utter. 
Expérimenté par un Carol nomPre de médecins des hOpitaux, PHAMADIELIS.NATTON 

a été reconnu comme spécifique souverain de toutes les maladies du système sanguin. e 
DOSE : 1 à 6 end/. à café dans de l'eau, du vin ou du lait, répetée 2 fois paejour. 

DÉPÔT 34, Boulevard de Clichy, PARIS, et toutes 
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Bas et Ceintures élastiques 
en tous les Tissus 

141SIRUMENTS de CHIRURGIE.— 
!ROUSSES MÉDICALES. — PHAR-
mACIE PORTATIVE 

kcessoires de pharmacie. — Coussins re malades. Pansements de toutes 
illarques. — PÈSE-BÉBÉS. 

TÉLÉPHONE 4-25 

URINAUX SPÉCIAUX POUR 
VIEILLARDS 

AQ UE 
CONTIENT 	e, 

10 GLYCOVULES 
3 r..9,3î.e.°- 

MALADIES 0E- UTERUS fk DES ANNEXES 
„iiv.sEfrieivrs G)./vÉcoLor;i9uEs, ANriSEPTIQUES 

SEDATITS DECONGEST/FS A.f.zTRINGENTs Err,. pA R (Es 

GLYCOVULES TISS 
Glycérine solidifiée à tous médicaments e 

Orthopgdie, Prothse, Bandage 
HENRI KURRER 

Spécialiste herniaire de Paris 

DIRECTEUR 

T'OURSES 

REVUE MENSUELLE 

INT D 

Cabinet d'Applications 

31, 1=4:t.me cles 1-Malles, 1 

ENTREEs PARTICULIÈRES : Io dans le cou- 
1°ir, 1, rue des Halles; 20 par la Pharmacie 
TOIJILLET, 31, rue NaMionale. 

GYMNASTIQTJE MÉDICALE 

CORSETS ET APPAREILS CONTRE TOUTES 
LES DÉVIATIONS. 

JAMBES ET BRAS ARTIFICIELS 
Balle Spéciale pour le moulage des Sujets 

ti eintures médicales d'après les Docteurs Spécia-
listes de Paris, Corsets de grossesse en 
Tricot B B (déposé) 

BANDAGES DE TOUS SYSTÈMES 
EN TOUS GENRES 

eînleage ave° ress°rt " L'INTERCHANGEABLE " liattdage sans ressort 

(Modeles déposés, propriété exclusive) 

/NSPENSOIRS SPzCIAUX POUR HERNIE 
IRREDUCTIBLE URINAUX PERFECTION-
NÉS pour HOMME et FEMME (Modèles déposé) 

1°11.A. — Quelle que soit la localité, et dès 
`'ariPel du Docteur, M. Kurrer se rendra 
euPrès de lui avec les instruments. panse-
Illents, appareils (gouttières, attelles, etc .••, 
etc.--) qui lui seront indiqués. 

11,1°,118 garantissons les articles et appareils 
iss'Liclues à ceux des Maisons de Paris et avec 

rilênies conditions avantageuses faites au 
Pes Médical. 



COALTAR SAPONINE LE BEUF 
ADMIS DANà LES HOPITAUX DE PARIS ANTISEPTIQUE. 

ANTIDIPHTÉRIQUE, DÉTERSIF, NI CAUSTIQUE, NI VÉNÉNEUX. 
Dans les Pharmacif,s. — Se nulle). (les imitations que son succi!s a Mil 'mitre 

ANTISEPTIOWEe- DÉSINFECTANT 

ÉCHANTILLON GRATUIT à MM..les Médecins qui en font la demande 
ils SOCIÈTe FRANÇAISE DU LYSOL,22 et 24, Place Vendôme, Parle. 

JUGLANREGINE 
t'EITILSIT DE NOTElli IDI14-711111IDDE 

.4 	
14105Pillit 

halées Seinen«, Luspludàlnat 
Tubersuleses, 

àfIllaess rénales 
LI FLICAII, 4 fr. — 
I demi FLICOS, 
fàfr.50, 

ts. 	MÉXIE 
Melte 

Neurasthénie 
Convalescences 

DEUX à TROIS ciiillertes à salé p. 'eus. 
Le FLACON, 5 fr., le demi FLUOR, fr. 75 

Dépôt général : Pharmacie ANDRÉ 
Valence (Drôme), 

et dans toutes les Pharmacies 

Établissement Itlical do EMBU (Iserg), pres Lyon 
Fondé en 1881, par le Dr COURJON, Directeur général 

Eclairage électrique, chauffage à la vapeur, parc et jardins de 80.000 mq. 

MALADIES NERVEUSES, AFFECTIONS CHRONIQU5 

Cures de régime (Chroniques, troubles de fa nutrition, convalescences, etc.) Cures de sevre) 
(Alcool, Morphine, Tabac, Ether, etc.) — Cures d'isolement (Neurasthénie, Névt 
diverses, etc.) 

HYDROTHÉRAPIE — ÉLECTROTHÉRAPIE — MASSAGE 
ANNEXE B : Institut Médico-Pédagogique 

Pour le traitement et l'éducation des 
Enfants arriérés et nerveux 

Directeur : Louis GRANDVILLIERS, ex-professe 
l'Institution nationale des Sourds-Muets et à l'A 
Ecole de Birêtre. 

Pour renseignements s'adresser à MEYZIEUX ou au Dr COURJON à LYON, 14, rue de la I9 

ANNEXE A : Maison de santé 
Légalement autorisée pour la cure des 

Psychoses, Délires divers, etc. 
Pavillon spécial pour psychiques convalescents 

Médecin directeur : 
Docteur LARRIVi. 

A.LCALINE 
' GAZEUSE 
LINTALTE'RABLE 

. DYSPEPSIE, GASTRO-ENTERITE 
MILITÉ, Maladies du FOIE et des REINS 

TRÈS DIT_TRÉTIQU'E 
ISpéciale dans la WARRHEE INFANTILE 

i 
La ZEIITE est facturée prix coûtant aux 

Médecins qui s'adressent à 
M. CHAMPETZER, Pharmacien à "VALS. 
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_ecyteil clin>, te 
coule-twirew 

‘Z1C 	VERITABLES 4est 
Pilules 

' 	 OU 

BLAUD. 
UNE DES PLUS SIMPLES, 

DESIMEILLEURES ET DES PLUS 
ÉCOMMIQUES PREPAR,ATIONS 

FERRUGINEUSES. 
Professeur BOOCHARDAT. 

(Vorm.Magi%.1'.31a) 

Les pilules ne se détaillent pas, mais 
se vendent en flacons de 100 et 
200 pilules au prix de 3 et 5 fr. 
Chaque pilule porte gravé le nom 

12Q 	Se trouvent dans toutes les Pharmacies. e'tee 
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ASTHME -- EMPHYSÈME 
LESIONS CARDIAQUES 

BRONCHITES CHRONIQUES 
ARTÉRIOSCLEROSE 

AFFECTIONS RÉNALES 
HYDROPISIES 

ANGINE DE POITRINE 
INFLUENZA, ETC. 

EUPNINE VERNADE à l'iodure cl 
caféine. 

LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONe 
Pas d'Intolérance, ni d'Accidents d'Iodisme 

0 gr. 50 d'Iodure de Caféine cristallisé et inaltérable P 
cuillerée à café. — Dose : 1 à 2 cuillerées à café par jour 

VERNADE, 64, boulevard, Edgar-Quinet, PARI 

DOULEUR MM INSOMNIE 
guéries, quelle qu'en soit la cause, par le 

SIRCIP  FOLLET  
a C'est la meilleure forme d'administration du chloral. » 

(FORMULAIRE BOUCHARDAT.) 

Sommeil calme sans Céphalaigie au réveil. 
Aucune Irritation de l'estomac. — Conservation Indéfinie. — Pueeté absolue. 

Dosage rigoureux : 1 gramme de chloral par cuiller à bouche. 

fiiiik. DOSE pour ADULTES : 3 cuillers à bouche par jour, chacune dan-, du lait on dans une infusion. 

Maison L. FRERE (A. CHANPIONY et Ci9, 19, rue Jacob, PARIS. 
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REVUE MENSUELLE 5 

l'aide des cotisations de ses adhérents et de ses excédents 
disponibles, 

Assure ses sociétaires contre la maladie elles accidents ; 
Leur donne une retraite à l'âge de 60 ans et leur per-

met de se constituer une seconde retraite garantie par 
l'Etat dans de meilleures conditions qu'ils ne le pourraient 
faire isolément. 

Ces institutions de prévoyance sont de drbit absolu pour 
ses sociétaires, tous en bénéficient absolument comme ils 
bénéficieraient d'une assurance sur l'incendie, sur la 
maladie, ou sur la vie garantie par une Compagnie par 
actions. 

Tout médecin peut faire. partie de l'association soit 
comme membre honoraire soit comme membre participant. 

10 Pour devenir membre honoraire il suffit : 

• fo d'adresser une demande au président,. 
20 d'ètre présenté par deux membres de la Société. 

La Commission administrative, après enquête sur l'hono-
rabilité du demandeur, le présente s'il y- a lieu à l'assemblée 
générale ,qui statue en dernier ressort. 

On est astreint à payer : 

Un droit d'admission de 12 fr. 
Et une cotisation annuelle de 12 fr. 

On fera ainsi acte de solidarité professionnelle, et en cas 
de revers de fortune, éventualité que personne ne peut 
être sûr de ne pas subir, quel que soit l'âge, on peut être 
admis comme membre participant à tous les avantages de 
la Société. 

2° Pour devenir membre participant en outre des forma-
lités précédentes qui concernent les membres honoraires 
il est nécessaire : • 

1. d'être médecin français ou naturalisé ; 
2° de ne pas ètre âgé de plus de IO ans ; 
3° on devra fournir un extrait de naissance sur papier libre; 
4° déclarer sur la demande adressée au président qu'on n'est atteint 

d'aucune maladie ou infirmité pouvant empêcher d'exercer la 
médecine. 

On est astreint à payer : 

Un droit d'admission de 12 fr. 
Et une cotisation annuelle de 24 fr. 

Le membre participant a droit ; 
10 4llocation de seceurs. — En cas de revers de fortune, 

ou d'incapacité absolue d'exercer la médecine à une alloca-
tion de secours pour lui sa veuve, ses enfants ou ses 
ascendants. 

2- Allocaiion d'âge. — A l'âge de 60 ans, à une alloca-
tion d'âge prélevée sur les excéçlents nets des revenus de 
l'Association. 

Chaque année sont relevés les noms des sociétaires âgés 
de plus de 60 ans, le nombre de leurs années de présence 
dans la Société. 

La quotité d'allocation qui revient à chacun est fixée 
par un coefficient en rapport avec l'âge d'entrée dans la 
Société, d'après le tableau ci-joint : 

Age Coeff. Agé Coeff. Age Coeff. 
25 ans 	 100 32 ans 	 85 39 ans 	 50 
26 — 	 99 33 — 	 80 IO — 	  45 
27 — 	 98 31 — 	 75 41 	— 	.... 	..... Io 
28 — 	 97 35 — 	 70 42 — 	  35 
29 — 	 

•30 — 	 
96 
95 

	

36 — 	 

	

37 — 	 
65 
60 

	

43 — 	  

	

41 — 	  
32 
30 

31 — 	 90 38 — 	 55 45 — et au delà. 28 

Exemple : Un sociétaire entré à 25 ans touchera le double 
d'un sociétaire entré à 39 ans. 

3° Indemnité de maladie. — En cas de maladie ou d'acci-
dent, le membre participant reçoit une indemnité de 
5 francs par jour. 

(Voir dans les statuts les dispositions concernant cette 
indemnité-maladie). 

Si la maladie ou l'accident entraînent une incapacité 
absolue d'exercer la médecine, l'indemnité-maladie est 
transformée en l'allocation de secours signalée plus 
haut. 

4° Retraite. -- Le membre participant a droit à un livret 
de la Caisse Nationale des retraites sur la vieillesse. 

Sur ce livret il effectue de ses deniers personnels des 
versements destinés à lui assurer une retraite délivrée à 
partir de l'âge de 50 ans. 

Livrets de retraite. -- Leur fonctionnement 

Le livret appartient en toute propriété à son titulaire. 
•S'il quitte l'Association, il reste en possession de la tota-

lité des sommes versées par lui sur ce livret, et joui t à 
l'époque qu'il a fixée de la retraite qu'elles ont produite. 

L'Association joue entre le possesseur d'un livret et-la 
Caisse Nationale des retraites le rôle d'un intermédiaire 
désintéressé. 

Elle verse sur le livret au prorata des sommes versées 
par le sociétaire les subventions que l'Etat lui alloue en 
qualité de Société de secours mutuels. 

Ces subventions représentent un minimum de 25 0/0 
des sommes versées. 

Exemple : un sociétaire verse sur son livret par notre 
trésorier le 15 février 1907 une somme de 100 francs ; dans 
le premier trimestre de 1908 l'Association fait inscrire sur 
le même livret une subvention de 25 francs plus 1 franc 
(et un autre franc si le sociétaire a plus de 55 ans), de 
sorte qu'au bout d'un an, ile sociétaire possède 126 ou 
127 francs qui, s'il le désire, reviendront intacts à ses héri-
tiers; en outre, il est inscrit pour une rente calculée sur le 
revenu à 3 010 de ces 126 ou 127 francs. 

Les versements bénéficiant de la subvention de 25 0/0 
ne peuvent produire fine retraite dépassant 360 francs à 
partir de l'âge de 50 ans. 

est facile ele se rendre compte des sommes nécessaires 
pour atteindre ce chiffre limite, puisque chaque année on 
constate sur son livret le chiffre de .rente produit ,par les 
versements et les subventions. 

On peut verser sur son livret depuis 20 francs pa)- an 
jusqu' à 500 francs par fractions de 20 francs. 

Les versements se font en uhe fois chaque année du I" 
janvier au 15 février entre les mains de,notre trésorier ; ils 
peuvent varier chaque année, êb-e interrompus sans aucun 
préjudice. , 

Le sociétaire a la faculté d'aliéner le capital, c'est-à-dire 
l'abandonner en échange d'une augmentation de la rente, 
ou de le réserver ; dans ce àernier cas, ce capital est rem-
boursé à son décès à ses héritiers. 
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Tout capital réservé peut être abandonné ultérieurement 
en vue d'augmenter la rente. 

L'entrée en jouissance de la pension est fixée, au choix 
du déposant, à partir de chaque année d'âge accomplie de 
50 ans à 65 ans. Dans le trimestre qui précède l'entrée en • 
jouissance de sa rente, le titulaire peut reporter cette 
Jouissance à une autre année, ce qui augmente le chiffre 
de sa rente. 

Le sociétaire est toujours libre de déclarer qu'il soumet 
ses nouveaux versements à des conditions autres que celles 
qui régissaient les versements antérieurs. 

Les versements des sociétaires mariés profitent séparé-
ment à chacun des époux, alors même que l'un des deux 
est entré en jouissance de la rente. 

En outre comme les femmes de nos sociétaires peuvent 
être admises comme membres participants, un ménage 
peut se constituer 'Leo francs de rente bénéficiant des sub-
ventions de l'Etat. 

Quel que soit son âge, un sociétaire a touiours avantage 
à prendre un livret, alors même qu'il a +dépassé 50 ans, âge 
de la retraite. 

Ses versements bénéficient des subventions de l'Etat. 
En outre, il peut, tous les ans, demander la liquidation 

de sa retraite. 
Exemple : un sociétaire de 50 ans verse le maximum 

de 500 francs au 15 février 1907, en janvier 1908 on lui 
alloue 126 francs de subvention (25,20 0/0), il demande à 
cette époque la liquidation de sa retraite ; sur la.produc-
tion de son livret et d'un certificat de vie sur papier libre, 
dans le délai de deux mois la rente produite par son ver-
sement de 500 francs et par sa subvention lui est allouée, 
et les 62'5 francs de son livret seront remboursés à son 
décès à ses héritiers. 

Enfin, il est possible de verser sur le même livret des 
sommes supérieures au capital nécessaire pour constituer 
360 francs de rente à 50 ans et d'arriver ainsi à se consti-
tuer un chiffre de 12110 francs de rente. 

Mais ces sommes supplémentaires ne bénéficient plus 
deS subventions de l'Etat, elles sont capitalisées à un taux 
minimum de 3 0/0 et leur rente vient s'ajouter à la rente 
de 360 francs. 

Nos adhérents ne doivent pas redouter les éventualités 
d'une maladie ou d'un. accident les empêchant de conti-
nuer letirs versements. 

Si la maladie est courte, ils suspendront tout versement 
sans préjudice. 

S'ils ont le malheur d'être atteints d'incapacité absolue 
de travail, l'association se chargera d'assurer la liquidation 
anticipée de leur retraite, alors même, qu'ils n'ont pas 
atteint l'âge de 50 ans ou l'âge qu'ils avaient fixé. 

• 

Formalités pour obtenir un livret 

11 suffit de fournir à notre trésorier : 

19 Un acte de naissance sur papier timbré, 

Ou un extrait de naissance snr papier libre, mention-
nant l'usage auquel est destiné, contenant en toutes 
lettres la date de le naissance, la date de, la déclaration 
faite à l'officier de ['Etat civil, être signé par le maire ou 
le greffier qui l'a délivré et être revêtu du timbre de la 
mairie on du tribunal. 
' 20 'Si le sociétaire est marié, un acie de naissance de 
madame sur papier timbré ou un extrait sur papier libre, 
alors même qu'elle ne fait pas partie de l'Association; 

30 Son état civil: marié, célibataire, divorcé ou veuf: 
40 L'indication du montant auquel s'élèvera le premier 

versement ; 
59 S'il doit être fait à capital aliéné ou réservé ; 
6° A quelle année d'âge accomplie de50 'à 65 ans il désire 

sa retraite. 
Si les déclarations précédentes ri- 5 et 6 sont uniques, 

elles sont réputées communes aux deux époux. 
Mais on peut stipuler des conditions d'âge pour l'entrée 

en jouissance de la rente, et l'aliénation de la ré,serve du 
capital différentes pour le mari et la femme. 

Les confrères qui possèdent déjà un livret de retraites 
n'ont pas besoin d'en demander un à leur entrée dans la 
Société. Les versements faits par l'intermédiaire de l'Asso-
ciation et les subventions qu'elle procure sont inscrits 
sur ce livret. 

• 

Les femmes des sociétaires peuvent être admises en sui-
vant les mêmes formalités que les autres membres. 

1° comme membres honoraires ; dans ce cas elles paient 
un droit d'adrnissio.n de 12 francs et une cotisation annuelle 
de 12 francs. 

Elles jouiront des mêmes pérogatives que les autres mem-
bres honoraires. 

20 Gommes membres participants : 
Elle paient un droit d'admission& /2 francs et ne sont 

astreintes à aucune cotisation. 
Elles ont droit : 

1- en ças de deeès du mari aux allocations de secours pour elles, 
kairs «da:11U, ou leurs ascendants, 

2' A un tivret de la Caisse Nationale de-s retraites peur le vieillesse sur 
lequel elles effectuent des versements en vue de la retraite. 

Tout ce qui a été dit précédemment sur le fonctionne-
ment des livrets leur est applicable. 

Elles bénéficient des subventions accordées à PAss+ocia-
tion sans qu'il leur en °dite autre chose qu'un droit 
d'admission minime et la totalité des sommes versées leur 
revient ainsi que la rente produite. 

Un ménage peut ainsi se constituer 2.400 francs de rente 
dont 720 francs ont été majorés de 25 0/0 par l'Etat. 

. • 

Noils n'insisterons pas sur la sécurité de notre Associa-
tion au point de vue financier. 

La gestion de la commission administrative ne comporte 
pas la responsabilité de capitaux importants, puisque la 
totalité de nos fonds, à part des sommes minimes ne 
dépassant paS 500 francs. sont à la caisse des dépôts et 
consignations sous le contrôle rigoureux de l'Etat. 

Les versements de nos sociétaires sont immédiatement 
portés à la Trésorie générale, les livrets remis à chaque 
titulaire en font foi. 

Nos capitaux, garantie de nos allocations de secours, 
de retraite et d'indemnités maladie, sont à l'abri des fluc-
tuations de la I3ourse. 

Avantage appréciable qu'envient actuellement nombre 
de sociétés de retraites qui voient à 430 francs leurs obli-
gations de chemins de fer qu'elles ont achetées 480 francs. 

Nos capitaux sont en outre à notre disposition. Sur une 
simple délibération de l'Assemblée generale, ils pe,uvent 
etre convertis si les cours de la rente tombaient accidentel-
lement très bas, en titres de rente susceptibles d'une plus-
value future. 
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Cette hypothèse n'a rien d'irraisonnable. Elle s'est déjà 
réalisée. Nos aïeux, à qui nous devons toute notre recon-
naissance pour leur bonne gestion, ont réalisé ainsi en 1870 
un bénéfice de 6,605 francs. 

Nos capitaux sont à l'abri. de l'impôt sur le revenu en 
leur qualité de fonds de mutualité. 

Ces mêmes garanties s'appliquent aux fonds versés par 
nos membres sur leurs livrets. 

Les rentes qu'ils se constitiieront ainsi sont incessibles 
et insaisissables. 

L'impôt sur le revenu ne peut les atteindre. 
En résumé, l'Association des médecins d'Indre-et-Loire, 

tout en faisant ceuvre de philanthropie offre à ses adhérents : 

Par sa caisse de secours, 
Par ses indemnités — maladies, 
Par ses allocations d'Àge, 
Par ses livrets de retraite, 

des avantages de beaucoup supérieurs comme chiffres et 
comme garanties à toutes les combinaisons qui cherchent 
à neutraliser par la prévoyance les aléas de la profession 
médicale. 

L'Actinomycose en Touraine. 

	

Par le Dr 	GASCOIN 
(de Sainte-Maure). 

[Le Dr Henri Gascoin, de Sainte-Maure, dans une thèse 
récente qui a été récompensée par la Faculté de Médecine de 
Bordeaux, a étudié l'Actinomycose en Touraine. Relevant avec 
soin toutes les observations publiées, il a pu en recueillir une 
dizaine, auxquelles il a ajouté 14 observations inédites dont 
2 personnelles. Le premier de ces cas est celui du profes-
seur Meunier qui date de 189 ; on sait d'ailleurs que les re-
cherches du professeur de l'École de Médecine de Tours ont 
contribué beaucoup à éclairer l'étiologie et la pathogénie de 
cette curieuse affection et que c'est M. Meunier qui le premier 
a préconisé en France remploi de l'iodure de potassium dans 
le traitement de l'actinomycose, thérapeutique universellement 
employée aujourd'hui. 

Nous ne croyons pas mieux faire que de publier ici quelques 
extraits de cette très importante étude, qui apporte une con-
tribution très utile à nos connaissances sur les maladies para-
sitaires d'origine végétale.] 

ETIOLOGIE. 

Certairies remarques ont été faites à la suite de ces 
observations : 

10 Les auteurs déclarent que les 4/5 des cas observés 
l'ont été à la campagne. En Touraine la proportion est beau-
coup plus faible. Sur 24) observations, 8 se rapportent à 
des malades habitant la ville. La proportion de la cam- 
pagne n'est donc que 2/3. • 

20 L'actinomycose atteint surtout les hommes : 16 cas, 
soit 2/3. 

30 Les lésions ne sont pas plus fréquentes à gauche qu'à 
droite : 11 à gauche, 11 à droite, 2 médianes. 

4° La seule forme observée est la forme cervico-faciale ; 
les lésions eervicales sont les plus fréquentes : 10 cas, 

5° La majorité des auteurs fixe la fréquence entre 20 et 
30 ans, En Indre-et-Loire, les cas les plus nombreux ont 
été observés entre 30 et 40. Jusqu'à 20 ans, 5.cas; de 20 

à 30, 2 cas , de 30 à 40, 7 cas ; de 40 à 50, 5 cas ; de 50 à 60, 
4 cas ; au-dessus de 60 ans 3 cas. 

6° Le début est plus fréquent en février que pendant les 
autres mois. Sur 15 cas où ce début est signalé, on voit : 
février 5 cas; mars 1 ; juillet 2; août 2 ; septembre 2 ; 
octobre 1 ; novembre 1 ; décembre 1. 

Ces quelques remarques étant faites, cherchons à expli-
quer comment les malades, dont les observations viennent 
d'être rapportées, ont contracté leur affection. Au préa-
lable, voyons quelles sont les hypothèses émises sur le 
mode de contagion de cette maladie en général. 

L'actinomycose est une maladie klarasitaire, commune 
à l'homme et aux animaux et due a la pénétration dans 
une région de l'organisme d'un champignon : l'aelino-
myces bovis ou oospora bovis. 

On a décrit 3 origines diverses : 

1° Infection d'homme à homme, 
2° Infection par les animaux, 
3° Infection par les végétaux. 

1° INPECTION D'HOMME A HOMME. 	• 

Ce mode de propagation est excessivement rare et la 
science n'a enregistré qu'un seul cas ; celui rapporté par 
Baracz en 1888 : Un cocher, atteint d'actinomycose de la 
face, contagions sa fiancée en l'embrassant. 

2° INFECTION PAR LES ANIMAUX. 

Des individus vivant au contact de bestiaux actinomy-
coniques ou même ayant eu des animaux atteints d'acti-
nomycose, ont contract4 cette affection. Ce qui paraît être 
en faveur de cette hypothèse, c'est que l'on a remarqué 
que les centres d'infection humaine correspondent à des 
centres d'infection bovine. D'ailleurs, plusieurs obser-
vations (Hofmann, Vallas, Poncet, etc.) sont des plus 
probantes à ce point de vue. Une excoriation cutanée ou 
muqueuse est, dans ces cas, la porte d'entrée du parasite. 

3° INFECTION PAR LES vÉGÉTAex. 

L'actinomyces est l'hôte fréquent des grains d'orge et 
des grains de blé. Chez l'animal l'infection s'explique très 
facilement : une excoriation buccale, linguale ou autre est ) 
la solution de continuité par laquelle pénètre la parcelle 
de graminée porteur du parasite et ce dernier, dans la 
suite, évolue. 

Ce fait s'est prdcluit plusieurs fois chez l'homme (Sol-
mann, Buzzi et Conti, Fischer, etc), 

L'observation de Fischer est des plus typiques : un 
homme se pique la langue avec une pointe d'épi d'orge. 
La pointe reste dans la muqueuse et il se développe peu 
après une actinomycose linguale. 

Le malade du professeur Wolfler, de Gratz, avait avalé 
un épi de blé en buvant. Cet épi se fixa dans le pharynx. 
Six semaines après, tuméfaction de la région antérieure du 
cou d'où s'échappe un pus contenant des grains jaunes. 

Souvent ractinomycose se déclare chez des gens ayant 
l'habitude de manger des grains de blé ou d'orge (Ransom), 
ou même de porter à leurs bouche des fétus de paille 
(dont ils se servent comme de cure-dents) et des épis 
(Reverdin, Doyen, etc). 

Les céréales ou la paille n'ont d'ailleurs pas besoin d'être 
récoltées depuis peu ; Bceng a, en effet, retrouvé, sur des 
épis datant d'un an, des actinomyces susceptibles d'étre 
ensernencés. Bérard et Nicolas ont obtenu des cultures 
da tant de trois ans. 
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Les poussières végétales elles-mêmes peuvent être infec-
tées : Birsch-Hirschfeld, Buzzi et Conti ont signalé des cas 
d'actinomycose broncho-pulmonaire chez des individus qui 
avaient respiré les poussières d'un grenier renfermant des 
fourrages. 

Les jeunes pousses des arbustes épineux, l'écorce des 
bois bruts, les vieux bois de charpente peuvent eux 
aussi être porteurs d'actinomyces. L'observation rappor-
tée par Muller est typique : une femme se blesse à la main 
d'un éclat de bois qui reste dans la plaie. Deux ans après, 
la petite tumeur, qui, -à la suite, s'était formée, s'eu f' a in me 
et laisse sortir du pus actinomycosique. 

Johne (de Jensen) avait trouvé des actinomyces dans 
des amygdales, en apparence saines, de porcs et de veaux 
porteurs de lésions péri-pharyngées. 

Hoffmann dans la suite n'avait jamais rencontré d'acti-
nomyces sur les amygdales de 80 sujets examinés par lui. 
Ranvier et Renault combattirent également la théorie 
émise par Johne, théorie qui dès lors était abandonnée. 

Cette question vient d'être soulevée à nouveau en 1904 
par ,Clerc. Dans son travail inaugural, ce dernier, après 
de nombreuses recherches, affirme que « l'actirtomycose 
de l'amygdale ne saurait être mise en 'doute » et que « c'est 
peut-être le point du pharynx le plus 'facilement acces-
sible à l'actinomycose. » 

5° Contagion par les viandes provenant d'animaux 
malades. 

Dans certains cas d'actinomycose, aucune des hypo-
thèses précédemment émises n'ayant pu expliquer l'origine 

Fig. 1. 	 Fig. II. 

Actinomycose cervico-faciale (observation 11 du D' E. Meunier, 1893). 	Actinomycose cervicale, forme cutanée (observation IV D' E. Meunier, 1895). 

Tels sont les divers diodes de contagion de l'actino-
mycose en général. Voyons, maintenant, comment on 
explique l'actinomycose cervico-faciale, seule forme revê-
tue par les malades dont nous rapportons plus loin les 
observations : 

Plusieurs cas sont à envisager : 
10 Toutes les parties découvertes de la peau sont acces-

sibles à l'infection, pourvu qu'elles aient été excoriées 
préalablement,par un traumatisme. 

Ce cas est relativement peu fréquent ; le plus souvent 
c'est par la muqueuse bucco-pharyngée que pénètre l'ac-
tinomyces. 

I,'inoculation peut se faire en un temps : le corps 
étranger qui traumatise la muqueuse est infecté et 
entraîne avec lui le parasite dans l'épaisseur des tissus. 

3° L'infection peut être tardive ; il existe alors une ulcé-
ration primitive quelconque qui, dans la suite, est infec-
tée. 

4° Le microbisme latent des amygdales a été mis en 
cause. Cette hypothèse avait été donnee pour expliquer les 
localisations cervicales dont la porte d'eut.rée'n a pu être 
déçelée. 

de la maladie, certains auteurs se sont demandé si la 
viande que nous ingérons journellement ne serait pas 
capable d'engendrer la maladie, en un mot si l'alimen—
tation ne jouerait pas un rôle étiologique dans l'affection. 

Les viandes de porc et de bceuf renferment assez sou-
vent des concrétions actinomycosiques ; M. Dunckers, 
vétérinaire à Berlin, en a trouvé chez le porc. M. le pro-
fesseur Virchow a étudié les muscles ainsi altérés : il a 
constaté que l'actinomyces, ainsi que la trichine, s'établit 
à l'intérieur des faisceaux musculaires ; il a également 
retrouvé ces masses dans le tissu musculaire du cceur, où 
la présence des trichines n'a jamais été signalée . 

Cette hypothèse est des plus séduisantes à première vue, 
mais elle est vivement combattue par M. Poncet. « Il est, 
en effet, prouvé, déclare-t-il, que le mycelium ne supporte 
pas une température de 45° et que les spores sont tués a 75°, 
température toujours atteinte par les viandes soumises à 
la cuisson ». 

6° La carie dentaire a été donnée par Israël et Ponfick 
comme cause favorisante. C'est également l'opinion de 
Gubler, qui déclare que, malgré ses recherches, il n'a pas 
pu déterminer la porte d'entrée dans les cas observés par 
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lui, Il ajoute : « Les dents cariées jouent probablement 
ce rôle de porte d'entrée dans certains cas, surtout dans 
ceux localises à la région maxillaire ». 

Cette opinion n'est pas celle de Bostrom. M. Poncet 
pense que l'éruption dentaire favorise davantage la péné-
tration du parasite. Quant à la carie elle-même, comme 
lésion infectieuse de la dent, il la considère plutôt comme 
une défense que comme un danger. 

Nous avons, à dessein, parmi les hypothèses relatiyes à 
l'étiologie de l'actinomycose, passé sous silence celle qui 
invoque le simple traumatisme. Guereionprez et Becue 
Pont condamnée sans appel par le verdict suivant : « Vou-
loir faire une part au traumatisme, c'est reculer jusqu'à 
l'époque où la gale était attribuée « à un vice du sang ».  

actinomyces que véhiculent ces poussières, grâce à la 
carie -dentaire dont ces malades sont atteints, vont pro-
duire une poussée d'ostéite du maxillaire inférieur avec 
production par la suite d'une actinomycose sous-maxil-
laire droite. Il est également fort probable que les râles 
humides entendus à l'auscultation étaient dus à une acti-
nomycose pulmonaire. Ce cas rappellerait beaucoup celui 
signalé par Buzzi et Conti et que nous avons rapporté. 

Malheureusement, dans le cas qui nous occupe, l'analyse 
des crachats n'ayant pas été faite, on ne peut affirmer 
que les lésions pulmonaires étaient imputables à Pactino-
`myces. 

A ces deux observations on pourrait peut être joindre 
l'observation XIX : le malade, ébéniste de son métier, 

Fig. III. 
Actinomycose cervicale cutanée à forme anthracoide (observation XIII, 

Dr' Meunier et Gascoin, 1903). 

Telles sont les diverses hypothèses émises au sujet du 
mode de contagion de l'actinomycose. Reportons-nous 
maintenant à nos diverses observations et cherchons à 
expliquer comment chez ces malades l'actinornyces a 
pénétré. 

L'infection par un animal activomycosique peut être 
invoquée dans l'observation XXII ; le malade avait, en 
effet, dans son étable une vache présentant une tuméfac-
tion de la mâchoire, qui selon toute vraisemblance était 
due à l'oospora bovis. Le point de départ de la maladie 
étant trouve, comment expliquer la penétration du para-
site chez cet homme, en un mot quelle aurait été la porte 
d'entrée? Cette question reste sans réponse. Aucune exco-
riation _ cutanée ou muqueuse n'a été relevée, les dents 
n'étaient pas cariées. 

L'infection parles végétaux est évidente dans l'observa-
tion VI : le malade a l'habitude de mâcher des épis. 
Comme, de plus, il est porteur de très mauvaises dents, 
ces dernières, selon toute,vraisemblance, auront servi de 
porte d'entrée. 

On peut de la même façon expliquer le cas des malades 
des observations XX et XXI. Ces individus, de par leur 
profession, étaient exposés aux p,oussières provenant du 
battage des céréales. Pour l'observation XXI certains des 

Fig. IV. 

Actinomycose cervico-faciale (observation XXIV, D' Meunier, 1908). 

était exposé à respirer des poussières des bois qu'il tra-
vaillait. Or, la presence d'actinomyces a été signalée par 
plusieurs auteurs dans les débris de bois employés par les 
menuisiers, 

L'infection par excoriation cutanée est bien évidente 
dans l'observation XXIII. La malade portait assez souvent 
de la paille. soit qu'elle donnât à manger aux bestiaux, 
soit qu'elle fit leur litière. Selon toute vraisemblance, des 
actinomyces mêlés, aux poussières et aux débris de la 
paille, vinrent se déposer sur un placard d'eczéma et, dans 
la suite, donnèrent naissance à une actinomycose cervi-
cale cutanée. 

Parmi nos vingt-quatre observations, il y a donc six cas 
où le mode de contagion est relativement net. Comment 
expliquer la maladie chez les autres. Aucun d'eux n'a été 
en contact avec des animaux malades, aucun ne mâchait 
de grains de blé, aucun ne se servait de paille comme 
cure-dents. Bien plus, certains d'entre eux (observations I, 
II, III, , V, VI) habitaient la ville, l'un même (observa-
tion XII) était interne au lycée de Tours. 

Faisons remarquer incidemment que tous ces malades 
avaient de très mauvaises dents. 

On pourrait, par le microbisme latent des amygdales, 
expliquer l'étiologie de l'actinomycose chez ces malades, 
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le parasite de l'amygdale ayant pénétré dans le canal radi-
culaire de la dent et dans la suite ayant produit les lésions 
ci-dessus mentionnées. Cette hypothèse, très séduisante, 
n'est malheureusement pas soutenable pour tous les cas. 
Rappelons-nous, en effet, que Clerc a rarement rencontré 
dés amygdales renfermant des actinomyces. On peut 
admettre ce mode de contagion pour quelques.uns de nos 
malades; mais on ne saurait généraliser. 

Que dire alors pour les autres ? Nous avouons que, avec 
les hypothèses émises jusqu'à ce jour, il est impossible 
pour plusieurs d'entre eux d'expliquer l'origine de leur 
affection. 

C'est pourquoi nous nous croyons autorisé à émettre 
un avis personnel. 

Des recherches de M. Duncliers et de Virchow il résulte, 
ainsi que nous rayons déjà dit, que l'on trouve des acti-
nomyces dans le tissu musculaire du boeuf et du porc. ' 

Il résulte également des travauy. de M. Poncet que le 
parasite est tué par la cuisson à laquelle la viande est 
soumise pour être mangée. 

C'est pourquoi la théorie de la contagion de ractinomy-
cose par absorption de viandes provenant d'animaux 
malades ne compte plus de partisans. Cette théorie, selon 
nous, est pourtant d'un grand secours en certains cas. En 
effet, toutes les viandes ne subissent pas la cuisson avant 
d'étre ingérées, Dès lors, pourquoi ne pas admettre que 
des viandes crues, ingérées, ne puissent donner l'actino-
mycose. L'emploi de la viande crue ne va-t-il pas sans 
cesse en al:gmentant 

On nous fera remarquer qu'aucun de nos malades n'est 
représenté comme mangeant de la viande crue et que, par 
suite, cette hypothèse ne peut etre soutenue dans ces 
diverses observations. Nous répondrons à cette objection 
que tous nous ingérons trés fréquemment des viandes non 
cuites. Nous ne prendrons pour exemple que ces deux 
préparations qui sont d'un emploi si répandu : le saucis-
son et lejambon. Certains jambons sont absolument crus, 
n'ayant ri-terne pas subi l'action de la fumée. 

Dès lors, pourquoi ne pas admettre dans certains cas que 
l'actinomycose est apporté par la viand.e non cuite et, grâce 
à la carie dentaire, pénètre dans notre organisme. 

Nous n'entendons nullement généraliser. Certes, cette 
hypothèse ne peut convenir à tous les cas : toutes les 
viandes ne sont pas contaminées, et toutes les perstmnes 
ayant de mauvaises dents ne contractent pas l'actino-
mycose. Nous croyons simplement que dans certains cas 
on peut l'admettre. Elle s'ajoute donc aux nombreuses 
hypothèses préeédemment émises (dont la multiplièité 
seule suffit à prouver qu'aucune ne peut s'adapter a tous 
les cas) et ne prétend nullement les supplanter. 

Nous tenons, avant de terminer ce chapitre, à montrer 
que dans bien des cas l'étiologie de l'actinomycose est 
absolument inconnue. Cette maladie, qui revèt parfoiS 
des aspects si différents, ne saurait s'expliquer par une 
étiologie unique ; nous dirions presque, si nous ne crai-
gnions d'étre taxé d'exagération, qu'a chaque cas corres - 
pond une origine différente. 

Ce que nous pouvons affirmer, c'est que la plupart 
ternps on ne peut expliquer l'origine de cette affection ; 
dans quelques Cas le mode de contagion est des plus nets ; 
dans d'autres, fort nombreuX, il est inconnu. 

Il nous reste quelques mots à dire dtt traumatisme. 
Nous n'entendons pas, à l'exemple de certains auteurs, 
déclarer qu'il peut seul engendrer ractinoniycose ; nous 
partageons, sur ce point l'opinion de' Guermonprez et 
Bécue précédemment rapportée. 

II n'est pas moins vrat cependant que le tratimetisme 

peut donner un véritable coup de fouet à des lésions 
préexistan tes . 

Dans l'observation VI, en effet, que voyons-nous ? Cet 
homme souffre des dents depuis trois mois, il s'en fait 
extraire trois. Aussitôt après, apparaît .un gonflement de 
la mâchoire et bientôt la suppuration se montre. 

La malade de l'observation XXIV voit l'inflammation 
rapidement s'accroître après une extraction dentaire et la 
tumeur augmenter rapidement. 

Avant de terminer CQ chapitre, qu'il nous soit permis de 
faire une réflexion. Airtsi que nous l'avons vu, l'hypothèse 
de la contagion par les végétaux est celle qui compte le 
plus de partisans à l'heure actuelle. Comment -se fait-il 
alors que l'actinomycose siège si rarement aux pieds 

Pourtant, à la campagne, les paysans marchent pieds 
nus dans leurs sabots garnis de paille ou de foin, les écor-
chures sont fréquentes ; par suite, l'actinomycose devrait 
se rencontrer très souvent au pied ; or, elle a été, croyons-
nous, au contraire, très rarement signalée. 

CONCLUSIONS. 

I. — L'actinomycose existe en Touraine. Elle y est même 
fréquente : nous avons relaté vingt-quatre cas. 

II. — La seule forme observée jusqu'ici est la forme cervico- 
faciale. 

III. — Le mode de contagion de ces malades nous paraît 
des plus obscurs. On peut l'expliquer pour quelques-uns; il 
est totalement inconnu pour le plus grand nombre. 

IV. — La carie dentaire parait jouer un rôle important 
comme porte d'entrée du parasite : sur 24 malades, 23 avaient 
de mauvaises dents. 

V. — Des viandes mangées sans cuisson préalable (viandes 
crues ou certaines préparations. de charcuterie) et provenant 
d'animaux actinomycosiques pourraient, dans certains cas, 
expliquer l'origine de l'affection chez certains malades. 

VI. — L'actinomycose existe à Tours même : 6 cas y ont 
été observés par le professeur Meunier. 

VII. — L'iodure de potassium est le médicament spécifique 
dans l'actinomycose récente. Il paraît inefficace dans l'actino- 
mycose ancienne. 

VIII. — Ce médicament fut employé pour la première fois, 
en France, par le professeur Meunier en octobre 1892. 

TRADITIONS POPULAIRES 
de la 

TOURAINE MÉRIDIONALE 
(AHRONDISSEMEXT DE LOCHES) 

par M. JACQUES ROUGE (Ligue° 

(Suite et fin) 

A Sa vue, les villageoises se turent. Etonnées de ne ravoir 
pas vu venir, elles le considérèrent. Un homme, aussitôt, 
arquebouta avec une trique d' « umiau » la tôle bouchant 
la gueule du four. 

-- Flemmes, qu'avez-vous à me demander ? dit « Note 
Seigneur ». 

Anssitôt, l'une regarda son enfant, l'autre lorgna son 
homme qui disparaissait en portant une paillonnée. Lne 
vieille qui tricotait montra ses doigts amaigris, une jeune 
mère présenta un gros poupon bien emmailloté. Aucune 
ne causa. « Tertoutes avaient, quasiment, la langue enrou-
.sitiée ». 

Quand je suis loin de -vous, dit « note Seigneur », femmes 
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vous m'adressez de nombreuses prières ! Dès que je m'ap-
proche, vous oubliez vos plus ardentes demandes 1 

Et ce disant, il reprit son chemin. Jà, il avait marché, 
quand une vieille enlevant la tôle da four et y faisant 
grimper des enfants, cria sur la route ; 

« Grand Devinour, revenez, grand devinour 
Aussitôt « Note Seigneur retourna an village. 
— Que voulez-vous? dit-il, simplement. 
La vieille ajouta, au grand ébahissement des autres 

femmes : 
— Toi qui sais tout, dis-nous c,e qu'il y a dans ce four ? 
Le Grand Devinour prit un air sévère. Fermant les 

mains, baissant la tête, il répondit : 
— Femmes incrédules, des singes et des guenory sont 

cachés dans ce four 
Il disparut. 
Les femmes se mirent à rire aux éclats en levant le 

couvercle de tôle. Las ! plus d'enfants ! à la place des 
« drôle et droitières » on vit sortir des singes et des gue-
nons sautillant et gesticulant. Ainsi, ceux qui out une 
doutance envers le Grand Devinour, sont punis de leur peu 
de foi. 

LÉGENDE DE LA FONTAINE SAINT-MARC (1.) , 

Sous l'Aulnaye, vieille gentilhommière (La Celle-Saint-
Avant), on rencontre la fontaine Saint-Mare. 

A ce fons, un pèlerinage se rendait chaque an, au jour 
de la Saint-Marc. Ancienne source sacrée, elle avait passé, 
sans transition, du culte celtique au christianisme; lors du 
pèlerinage annuel, il se produisait un miracle renouvelé 
tous les douze mois. 

Au moment de la bénédiction de la source 'guérissante 
et renommée, dès que le curé de la Celle-SaintAvant plon-
geait le bâton de la croix paroissiale dans l'eau, le niveau 
de la source baissait aussitôt. Et tous les assistants de se 
pencher sur Peau, d'en recueillir, d'en asperger leurs têtes 
et signer leurs fronts. 

Or, en 1866, après avoir découvert des médailles et des 
pièces rornaines, on retrouva les vestiges de thermes 
romains ou gallo-romains, — au-dessous de la fontaine 
Saint-Marc. 

Les fouilles mirent à jour un hypocauste (ou fourneau 
calorifere avec tuyaux et système tubulaire permettant de 
chauffer plusieurs appartements) et un canal conduisant à 
ces bains les eaux dela fontaine dite de Saint-Marc. 

Or, dans le traditionnel miracle de la bénédiction de la 
source, le canal jouait le premier rôle — Dès que le curé 
plantait le bâton de la croix dans la source, l'eau baissait, 
car, quelqu'un, en secret, débouchait le canal retrouvé en 
1866 et détruit, en partie depuis. 

LÉGENDE DE LA VIERGE DE REAUTERTRE 

Au XIII° siècle, Beautertre était un, „prieuré ; l'église 
dépendait de l'Abbaye de Connery. , r.comme beaucoup 
d'autres sanctuaires de la Bassè Touraine, à cette époque. 

Un souvenir traditionnel, encore évoqué dans le pays, 
rapporte qu'une tête de vierge sculptée miraculeusement 
dans un coudrier fut nuitamment trouvée par un pâtre, 

(I) Voir aux fontaines.  

aux entours d'une petite fontaine où l'on venait pour 
se guérir des fièvres et du mal de dents. La statue 
demeurée près de la source, elle aussi, fut propice 
aux pèlerins. Elle devint si connue et le pèlerinage si 
renommé que les chanoines de la collégiale de Loches 
s'emparèrent de la Madone, afin de détourner, à kur 
avantage, les miracles de la statue. Ils l'emportèrent dans 
leur église. Suivant une tradition encore populaire à Loches, 
la Vierge revint, d'elle-même,près dela source guérissante, 
après avoir franchi, portée par les Anges, les hautes portes 
de la ville royale et les grands bois de Bussière. 

Toutefois, on peut voir eette madone, peu connue des 
touristes, dans l'église Saint-Ours, à Loches. Les habitants 
de cette ville, de 1631 à 1637, firent voeu, à la suite des 
ravages terribles causés par un mal contagieux... de se 
rendre processionnellement tous les ans, le dimanche de 
Quasimodo, à l'église de Beautertre, s'ils échappaient à 

Dans la suite, en 1777, le pèlerinage fut supprimé ; et, 
presqu'un siècle après, en 1876, l'archevêque de 'l'ours le 
rétablit. 11 eut lieu le 8 septembre. Il fut supprimé en 
1903 et rétabli en 1904. 

En 1906, il fut encore suivi par de nombreux pèlerins 
venus du Lochois et surtout de la région Nord-Est des 
plateaux de Sainte-Maure. Beaucoup de gens se rendi-
rent là pour se distraire, mais il en fut qui, inconscients 
gardiens de la foi celtique, se lavèrent à Peau de la 
fontaine, s'en aspergèrent le visage, et, pour les malades 
impotents remplirent des bouteilles au faible jaillissement 
de la source. 

La vierge de Beautertre, conservée dans l'église Saint-
Ours de Loches comme nous l'avons dit, ne présente plus 
qu'une simple tête sculptée, peut-être, dans une branche 
de coudrier son primitif soutien; elle n'a ni corps, ni 
jambes, ni bras, on la revêt cependant d'un habillement 
qui est soit ordinaire, soit extraordinaire, suivant les fêtes, 
les jours de semaine ou; les dimanches. On lui a fait pré-
sent de superbes habits. • 

LÉGENDE DE SAINT OURS 

Dans le Lochois, on raconte, siir saint Ours (1), deux 
légendes : 

Première légendé Ours ayant fait construire un moulin sur 
l'Indre (2), Silarius, courtisan du roi 
Alaric, voulait acheter, puis détruire ce 
neoulin. Silarius ut établir un autre mou-
lin au lion dit encore : « Les Brèclees de 
Trancherriort ». Mais le moulin de Silarius 
ne marcha point. Il futdétruitpar 
Celui de saint Ours, au contraire, tourna. 

, par miracle (3). 
Deuxième legende : Suivant une tradition, jadis, « le jour de la 

Saint-Ours (4) on descendait un vieux buste 
du saint jusqu'au moulin portant son 
nom (5), et, ajoutent les vieux conteurs 
populaires : « Nos grands-pères nous ont 
dit que saint Ours, sans bras ni jambes, 
remontait, tout smil, à l'église ! » 

(1)Saint Ours naquit à Cahors. Après avoir fondé des monastères en Berry, il 
Mabillon Touraine les monastères de Sennevières et de Loches. 

(2)A l'endroit appelé « Le Moulin au bout du quartier Quintefol. 
13)'Cas fait est relaté par un tableau, dans l'église Satnt-Oure, antan, collé 

giale de N.-Dame-de-Loches. 
(4)Un vieux buste de saint Ours se trouve dans la sacristie de l'église Saint 

Ours, et un autre buste de ce saint dans l'é,glise mémo. 
(5)A l'endroit dit traditionnellement « Le Moulin de Saint-Ours », il reste 

encore une partie d'une vieille pile. 
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CHAPELLE SAINT-HUBERT 

Il ne tombe jamais de grêle dans le champ où se trouve 
la chapelle ruinée de saint Hubert près Bagneux (1), à 
cause de la protection du grand Hubert. 

On raconte dans la région de la Chapelle-Blanche qu'il 
existait à Grillemont, jadis, un ermite nommé Salbceuf. 
Ce saint aurait donné son nom à la chapelle Saint-Salbceuf, 
située, à Loches, près du donjon et, aujourd'hui écrou-
lée. Saint Salbœuf habitait, dit la tradition, une cave, tout 
près du château de Grillemont, au-dessus de « 1 a cave 
noire ». Suivant les dires locaux Saint Salbœuf aurait 
vécu au xue siècle. Dans le parc 'clu château de Grille-
mont, il y avait jadis une chapelle dédiée à ce saint. 

LÉGENDES SE RAPPORTANT AUX MÉGALITHES, 
AUX FALUNS, 

Aux tumuli et au souvenir de Gargantua 

A Marcay-sur-Esves, d9ns l'endroit appelé le " cimetière 
des pucelles" (2) ou " carroir des fées ", des mauvais génies 
hantent, dit-on, " ce cimetière " par les nuits d'orage. Les 
âmes des pucelles qui dorment dans ce cimetière sont 
tourmentées par des esprits malfaisants. 

Dans la région du Louroux on dit, pour expliquer la 
présénce du falun sur le plateau, la légende suivante : 

« Dans les temps, un des frères de Gargantua qui venait 
d'ben loin et qu'avait beaucoup couru, secoua, du côté du 
Louroux, ses bottes pleines de poussière, ce qui fit le 
falun. 

A Ligueil, au lieu appelé les patins de Gargantua (3), 
celui-ci laissa, dans ce lieu, la boue adhérente à ses bottes ; 
ce qui forma les buttes dénommées " patins de Gargan-
tua '. A Vou, au lieu dit " Les mannequins " proche du 
chemin de La Chapelle-Blanche, à Loches, on raconte 
aussi que Gargantua passa. A Marçay-sur-Esves, suivant 
la tradition locale, Gargantua aurait joué " au palet " avec 
le dolmen : le « Chillon du Feuillet. » Il l'aurait, dit le 
légende, jeté par-dessus le « -Cimetière des Pucelles » et le 
lieu dit le « Cul de Chaudron -» ancien camp, préhisto-
rique. 

A Charnizay, le mégalithe appelé les " palets de Gar-
gantua " évoque l'idée du personnage de Rabelais. 

Le mégalithe de la " Pierre Chaude " entre Paulmy et 
Neuilly-le-Brignon, ainsi que la " Pierre levée " entre 
Ligueil et Civray-sur-Esves, servaient, disent les vieux du 
pays, « soit de siège pour les fées, soit de billot afin que les 
druides égorgent leurs victimes. » 

A Ligueil, il existait, sur le chemin de Bonchamp, une 
pierre nommée la " Haute Borgne" ou " Haute Bourne ", 
Haute Borne. Cette pierre, suivant un dire, aurait servi de 
base à la première croix dite " Croix de Dorée ". D'après 
un dire ancien et traditionnel la " Haute Bourghe " aurait 
indiqué la limite entre l'ancienne Brenne et le " pays de 
Ligueil ». 

Aux Foulons, près Ligueil, on a détruit de gros cailloux 
qui donnaient le nom de champ du " Grou Chillon " à la 
terre qui les portait. Ces cailloux furent cassés durant 
l'hiver 1905-1906. 

Une légende s'attache dans le Lochois (à Beaulieu), au 
Cromleck de la Croix Bonin. On dit, dans le pays, qu'une 
noce rencontra, un jour, une procession à l'endroit où se 

(1) Château de Bagneux entre Sepmes et Bournan. 
(2) Ou des Gruzelles. 
13) Sous Piégu entre les Repennelières et le Bois-Godeau.  

trouvent ces mégalithes. Les violoneux, ne s'étant pas 
« arrêté de jouer au moment où passait la procession, furent 
changés en pierres. » 

Pour le menhir des Erables ou de Draché, on doit lire 
un document traditionniste à la page 91 dans « Les monu-
ments mégalithiques de la Touraine » par L. Bousrez 
Tours, chez L. Bousrez, libraire éditeur, 18, rue des 
Halles, 1894. 

SUR LES TRÉS.ORS CACHÉS 

Suivant la tradition des vieux bas-tourangeaux, à Ligueil, 
sous les dalles de l'ancienne église Saint-Laurent, est le 
trésor de l'ancienne seigneurie de Ligueil. 

Au château des Bordes (Petit-Pressigny) « il y a, selon 
les dires du pays, une toise d'argent cachée sous une tour: 
au Châtelier (1) trois toises ; à la ferme des Landeries 
(entre Ciran et Ligueil), deux toises. » 

A Esves, dans une tour de l'ancien Moutier et dans une 
cave de l'ancien château de Fontenailles, il y a aussi des 
trésors. A Loches, l'un des puits dépendant des demeures 
des anciens chanoines de la collégiale Saint-Ours recèle, 
d'après la tradition populaire, une somme énorme à 
Loches encore, dans la chapelle de Vignemont on affirme 
qu'il y a de l'argent ou de l'or. 

Sous l'ancienne grange des « Meurs, à Ligueil, on 
raconte aussi qu'il y avait un trésor ». 

Il existe, paraît-il, dans la cave des Murailles située 
entre « Les Brandelles » et le bourg d'Esves-le-Moutier, un 
trésor gardé par de lourdes portes grillées. Ces portes 
s'ouvrent le soir de Noël. Alors, celui qui passe devant 
la cave entrevoit des diablotins secouant des pistoles 
d'or sur des vans . Si l'on veut franchir le seuil de la 
cave mystérieuse, les portes se referment aussitôt  

LES FÉES 

Les fées, rapporte-t-on, construisirent, en Basse-Touraine, 
bien des églises . Il existe deux sortes de fées, les mauvaises 
fées qui habitaient la cave d'Orfons dans la forêt de Loches, 
et les bonnes fées qui eurent, comme dernière habitation 
avant de quitter la terre, le château de Rochefort situé entre 
Tournon et Coudonsen Berry. Les fées construisirent l'église 
de Betz, de Saint-Ours, Notre-Dame de Loches et celle de 
Ferrière (2). Suivant la légende, elles ne purent terminer 
ce dernier édifice. 

LÉGENDE DES FÉES AU MARTEAU D'OR 

Des fées puissantes et bonnes, après avoir édifié l'église 
de la Celle-Guenand, construisirent celle de l'ermite saint 
Senoch. L'oeuvre des fées s'accomplissait, la nuit, à la lueur 
pâle de la lune, de Loches à Saint-Senoch, par dessus les 
bois de Fretay et le val d'Estrigueil. Les fées qui maçon-
naient les « dubes » de Saint-Ours élevèrent , en même temps, 
cet oratoire. Les pierres venaient d'elles-mêmes, portées 
par les djines, les gnômes et les lutins. Les hauts châtai-
gners, débités dans la forêt du Truisson par les sylvains, 
montaient sur les diVbelets ronfis, aux ordres des fées puis-
santes. 

Un magique marteau, au manche de gui et tout en or 
servait aux fées,pour terminer Pceuvre, parfaire les toitures, 

(1) Le Chatelier entre Paulmy et Neuilly-le-Brignon. 
(2) Ferrière-Larçott. 
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SE MÉF/ER des SUBSTITUTIONS — EXIGER LA SOURCE 

CONVALESCENCE $ FIÈVRES 
Anémie — Débilité — Cachexies 

oui#111 LASA FIRA ollE 
Approbation de l'ACADÉMIE de MÉDECINE de PARIS 

VIN TONIQUE — FÉBRIFUGE — DIGESTIF 

	

Exactement titré et dosé. — Contient tous les 	 3 du. quinquina. 

	

(3 gr. de principes toniques et 1 gr. 50 	 "tre.) 

DOSE. — Un verre à liqueur avant ou après chaque y•epas. 
'routes Phr-trmacies.— Maison L. FRERE (A. Champignret Cl, 19, r ue Jacob, Paris 
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hglandine Ferrouillat "nene—jire à tout âge. 
Principes actifs du Noyer et Arners francs combinés 

chimiquement avec : Iode, Fer lacté et Glycéro-
Phosphate • de chaux. (M. le Prof. ALBERT ROBIN, 

frotté, de 7'hérapeutique, fascicule 1, page 175). 

LYMPHATISME, ANE MIE, TUBERCULOSE 
i° Absorption facile et agréable sans crainte dé 

constipation ; 
2° Eléments toniques, reconstituants, dépuratifs 

et antineurasthéniques, très assimilables ; 
t" Appétit et toutes les fonctions organiques 

tleureusement stimulées ; 
io Liquide léger, d'un goût exquis, sans alcool : 

elle a cet avantage de pouvoir ètre prescrite aux' 
estomacs faibles délicats ou épuisés, chez l'enfant 
comme chez l'a'dulte ou le, vieillard; 

5' Sa combinaison spéciale des éléments du 
N°Yer avec les Amers francs, l'Iode, le Fer lacté 
et le Glycérophosphate de chaux, en assurant une 
action tonique, progressive et mitigée du médi-
cament, ne donne Jamais d'iodistne, si fréquent 
vec les préparations iodées, et le fait, au contraire, 

tQlliours disparaître, s'il existait auparavant. 
D'où supériorité incontestable et parfaitement dé-
outrée après expérimentation. 

Prix : 5' francs 

DÉPOT GÉNÉRAL 
PliARMACIE du CHATELET, 35, r. Rivoli, PARIS 

Deux Médailles d'or et un Diplôme de'Grand Prix 
"MEA 	 AAMMIAMMA,‘ 

bigaication Reconstituante. 
TUBERCULOSE, ANÉMIE, NEURASTHÉNIE, RACHITISME, 
ALLAITEMENT, DENTITION, BRONCHITE CHRONIQUE, 

CHLOROSE, DYSMÉNORRHÉE, AMÉNORRHÉE, eto. 

LES HYPOPHOSPHITES 
DU Dr CHURCHILL 

8°11t parfaitement assimilantes et bien plus actifs 
que toutes les PRÉPARATIONS PHOSPHATÉES. 

tant composés de Phosphore au minimum d'oxydation, 

Sirops ellypophospliites CHAUX,SOUDE,FER, 
COMPOSÉ, etc. du D" CHURCHILL 

!m'ode spécifier la préparation surlesordonnanC88. 
ue une à deux euilteraes deux fois oar jour. Pazzi 4 fr. 

\Zharmacie SWANN,  12, Ftue Castiglio==.1dr 

CHLORAL BROMURE DUBOIS 
Sirop Promet à la dose de 1 à 6 cuillerées à café, à deal,ert ou à bouche, scion l'âge, dans les 24 heures. e 

Il doit à son mode spécial de iabrication une supériorité incontestable sur les mélanges de 
Chloral et de ldromures prepares au moment du besoin. Il n'est pas sujet à se décomposer. 

Il ..st ie..oristant dans sa composition et dans ses eiTets. Il n'irrite pas les muqueuses. 4:" 
Nialanteq nerveuses, tnsomnies, Névralgies, Épilepsie. Coqueluche. 

20, Place des Vosges ET 100TES PHASMACIES 

• CACODYLATE DE SOUDE Ut 
(Arsenic à l'état organique) 

Gouttes Clin:1 cgr. de Cacodylate de Soude pur par 5 gouttes. 
Globules Clin:1 cgr. de Caeodylate de Soude pur par globule. 

Tubes stérilisésiClin : pour Injections hypodermiques. 
b centigr. de Cacodylate de Soude pur par tube. 672 

!MIN Es C.. — F.COMAR Es Fils luszeorss stunuts), 20, Rue des Fossés-St-Jacques,PAR/S., • 	 - 

IODALOSE GALBRUN 
L•10171ALOSi Eday LA Ereut-g SOLUTION ra -rontm ou PErwroNa00111 

Combinaison directe et stable de l'iode avec la Peptone 
Decou VVVVV ars i 898 s'Api E. OALBRUN, Docycuet EN PHARreactEi 

Communication au XIII* Congrès International de Médecine, Paris 1900. 

IODE PHYSIOLOGIQUE§ SOLUBLE ASSIMILABLE 
REMPLACE IODE et IODURES dans toutes leurs applications, sans IODISME 

Arthritisme, Goutte, Rhumatisme, Artériosclérose, Maladies du Cœur et des vaisseaux, Asthme, EmphysitMe, 
Lymphatisme, Scrofule, Affections glandulaires. Rachitisme, Goitre, Fibrome, Syphilis, Obésité. 
Iode physiologique VINGT FOIS PLUS ACTIF que l'Iode des Iodures. 

vingt gouttes IODALOSE agissent comine un gramme Iodure alcalin. 
Dosss MOYENNES : cinq à vingt gouttes pour Enfants ; dix à cinquante gouttes pour Adultes. 

Demander Brochure sur l'Iodothérapie physiologique par le Peptoniode. 
Pharmacie Ci A LBR UN. 4, Rue Reliure •aire, PARIS lir TOUTES PINIUNCIES. 
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SuPPOSITIDIRES 
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OVULES CHAUMEL 

.circiciNtsioe 

te et) CREOSOTE SOLUBLE , 
?Vita ti AT ES,C OCANE n ACONIT 

ele0SCITÉEÏ 

TUBEFICULOSE, 
BRONCHITES 

CHRONIQUES, 
CATARRHE. 

ou à cuillerées à ca.A d'ÉMIR de BOLDO-YERNE t 
Dépôt : VERN E, Professeur a l'École de Macchio de 

GRENOBLE tFRAPACE) 

It dans les principales Pharmacies de France et de l'Étranger. 

ÉTABLISSEMENT PHYSIOTHÉRAPIQUE 
Du Dr Em. LELOUTRE, membre de la Société française d'électrothérapie 

JR,aclicescopie. Radiographie 

RADIOTEIÉRIPIE DES CÀIVERS, LUPUS, LEUMIFES, MILADIES DE Li‘ PElf 
MAISON DE SANTÉ POUR MALADIES NERVEUSES 

Traitement de l'Obésité 

3 •e.? 
	Télépli. U.Vd. — 66, Boulevard Béranger, 66. 	TOURS 

,nsessmeina■I■oisiosW 

LA GAZETTE MÉD C,'ALE DU CENTRE 

Laboratoire de Bactériologie 
et d'Urologie 

DE TOURS 

Dr BOUREAU, à Tours 

Crachats et recherches diverses. 	10 fr. 
Urines, dosages, études micros- 

copiques 20 fr  et 
	10 fr. 

AMPOULES SIGMA 
dosées à 1 centigr. de Hg métal (HgBr2, Na Br. 

H20). — Les plus actives, les plus riches en 
Hg, Indolores. — indiquées pour le traite-
ment intensif : 

Prix : 6 francs. 

THIOLAZONE 
lelityolate d'amido-thiazol (forme pilulaire). — 

Specifique de la Sciatique (névrites, rhuma-
tismes). — Calme rapidement, inoffensif pour 
l'estomac. 

Prix : 6 fr. 50. 

TABLETTES LEFÈVRE 
Benzophtaléine. Nouveau Laxatif agréable. — 

Convient aux Bébés comme aux adultes. 
Prix : I fr. 50. 

Produits H. LEFÈVRE, ex-interne des 
Hôpitaux. 

134, Boulevard Péreire. Paris. 

Dans les CONGESTIONS 
et les Troubles fonctionnels, du FOIE. 

la DYSPEPSIE ATONIQUE, 
les FIÈVRES INTERMITTENTES, 

los Cachexies d'origine paludéenne 
et consécutives au long séjour dans les pays chauds 
On prescrit dans les hôpitaux, à Paris et à Vichy, 

de 50 a 100 gouttes par jour de 

BOLDOEVERNE 

	  Seralinotation Lits, Fauteuils, Voitures et Appareils Mécaniques 

FAnnicANT nriuvicré S G.D.G. Fournisseur des Hôpitaux 

2 M E D. won Expos. Univ. PARIS 1900 
aParis,10,RueRautefeuille " " fpr s 'sa o de lêvdeeleei 

Pour Malades et 13lessés 

DUPO Nair 
Téléphone 818.67 	 _ 	 Sèche 

feirtiage au &vît 
- Cette Peptone, fabriquée d'après les dernières données scientifiques, est un produit 

remarquable tant par ses qualités organoleptiques que par sa richesse, en matières direc-
tement assimilables. Cette Peptone a, en outre, l'avantage d'être d'un prix raodéré 
qui en permet un usage prolongé. 

)citx211.tv-rxx_.X..,c)rve, 

Léon DANJOU, Pharmacien de I" tialP, 	des litlitanx de Paris, LILLI 

It--4?-eill ....,.f,i' , P.q lie«, ,(, 
lele 

pour appartement5 	FAUTEUrLS-PORTOIRS 
--..--'1"-r-J.1-1 FAUTEUILS ROULANTS 	- £ N` a t.- 

de tous systèmes. et lavdins, 
Sue domande, en,qi Pane° du Citelogue contenant 423 fig. 

v 	Exposition de Lille, 1902. 
OMS FRU, Exposition de Reims, 1903. 

Expolltisp ii-Lreta 
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décorer les autels et mettre aux baies des églises, les déli-
cieuses sculptures qui font le renom du gothique français. 
Ce marteau, par une force. occulte, par un charme in-
connu, allait et venait, sous les rayons lunaires, au-dessus 
des peupliers hauts et des chaumières basses. Il circulait 
de Loches à Senoch et des bords de l'Estrigueil aux rives 
de l'Indre. Il martelait les gargouilles fantastiques, les 
choux fleuris, les pommes de pin, les feuilles d'acanthe et 
jusqu'aux figures glâbres des saints campagnards endor-
mis, sitôt leur naissance, à l'ombre des voûtes. 

Or, une nuit que les fées avaient trop dansé en rond au-
dessus de la basilique Notre-Dame de Loches, pour en 
fêter l'achèvement, Pune d'elle lança le marteau d'or avec 
un bras lassé. Après avoir décrit plusieurs courbes dans 
l'air, au lieu d'être repris à l'église de Senoch par une autre 
fée qui l'attendait, il tomba vers la source de l'Estrigueil 
dans unelouillée épaisse d'aunes noirs ... 

La fée qui l'avait lancé, pâlit, car ses yeux suivaient, dans 
la nuit diaphane, le tournoyant rnarteau d'or. Un gnôme, 
assis sur le faite de Saint-Ours ricana fortement. Un pen-
ser sombre traversa l'esprit ailé de la fée, car aussitôt, le 
gnôme fut changé en gargouille et la fée murmura : « ja-
mais, dans le val, entre Loches et Varennes, faune bouil-
lard ou droit ne poussera, » Depuis, en effet, entre Loches 
et Varennes, devant l'Estrigueil timide, les saules rabou-
glis et les peupliers hautains, seuls, tremblent et se balan-
cent, rythmés par la brise d'Avril, les orages et les tem- 

, pêtes. 

CONCLTJSION 

Parmi les lecteurs de ces traditions, certains se deman-
deront, peut-être, d'où vint l'idée et quel est le but de ces 
recherches . Les uns verront, là, une attaque contre le 
passé ; d'autres voudront puiser dans ces pages des argu-
ments anti-traditionnels. Les uns et les autres ne sauront 
pàs comprendre la pensée qui fit cette glane. En effet, 
une étude nouvelle est née avec ce -siècle : c'est « Le Tra-
ditionnisme ». 

Près de ceux vivant encore traditionnellement, il exiote 
des gens qui, au simple point de vue rationnel, étudient et 
notent les coutumes et les dires. Ces documents, plus tard, 
seront une contribution utile pour écrire l'Histoire . 

Ainsi que plusieurs l'ont fait en leur terroir, j'ai voulu, 
dans une partie de la Touraine Méridionale enregistrer ce 
qui.bientôt ne sera plus... En toute indépendance, j'ai 
récolté ces vieilleries, comme on prend, a l'arbre qui 
meurt, les derniers fruits. 

Des esprits , aveuglés par des préjugés, peuvent traiter 
« les traditionnistes » de sceptiques, de railleurs ou de 
rétrogrades. Peu nous importe ! « Le Traditionnisme ». 
loin d'être une ironie ou un mouvement de recul dans les 
idées générales, s'efforce. au contraire, d'évoquer vraiment 
le passé campagnard et de conserver, à titre documentaire, 
tout ce qui peut en subsister. 

Çette science nouvelle nous montre le paysan idéalisant 
les fontaines, les mégalithes, les bois, la terre elle-même, 
et cherchant, par des superstitions grossières souvent, 
mais curieuses, a guérir les maux qui pèsent toujours sur 
l'humanité. ' 

A côté des formules et pratiques de médecine pepulaire, 
le « Traditionnisme » nous dévoile un sens artistique pri-
mitif qui seinblait peu connu, jusqu'ici, dans l'âme des 
ruraux du Centre-Ouest. 

« Lo Traditionnisme » ne doit pas se borner à éveiller 
ce sens, il doit le développer et faire, ainsi, une oeuvre 
moralisatrice. Les coutumes et les fêtes locales conservées  

ou rénovées ; les légendes enjolivant les sites, les dictons 
perpétuant un fait, les coiffes, les bonnets, les chansons 
anciennes, les vieux airs n'aideront-ils pas à poétiser la 
terre natale et à rendre plus vivace l'amour du pays, pre-
mier et dernier amour qui chante aux coeurs des hommes 

Société Médicale d'Indre -et-Loire 

Séance du 15 décembre 1906 

Présidence de M. DE GRAILLY, président 

Présents : MM. TESTEY1N, .BARNEVELD, DARDE, VILMAIN, 

MÉCHIN, BAZIN, CHAMBELLAN, LAPEYRE. Mre° BLANCHE MAU-

REL, Mu° CHRZANOWSKA., MM. ANDRÉ, GILLARD, DUBREUIL-

CHAMPaRDEL, COSSE, MAGNAN, GRASSET, S.A.BA.THÉ, TIL—

LA:TE, PETIT, HÉRON, STECEWICZ, COSSON, MOISSONNIER, 

LELOUTRE, SCHOOFS, VIALLE, MOURRUAU, YSAMBERT, 

BA1LBY. 

Après lecture du procès-verbal de la précédente séance 
adopté, M. Dubreuil-Chambardel présente le manuscrit 
inédit de Bretonneau- sur la dothiénentérite et sur la théo-
rie de la spécificité des maladies. 

M. Grasset, trésorier, présente ensuite son rapport 
annuel sur le budget 1906 et son projet de budget 1907. 
En ce qui concerne. le budget 1906, il fait ressortir que 
l'excédent en caisse est bien inférieur à ce qu'il devrait 
être. Le Bulletin de 1906 aurait dû en effet ne coûter que 
180 francs environ, puisque la Société ne devait, ainsi 
qu'il avait été convenu avec le journal des Annales mé-
dico-chirurgicales, avoir à sa charge que la fourniture de 
ce bulletin, l'impression et mise en page étant aux frais 
des annales. Or, ce journal n'ayant pas donné d'ordre à ce 
sujet, le trésorier s'est vu dans l'obligation de payer le 
bulletin comme les autres années, c,e qui ne laisse au bud-
get que très peu d'excédent. 

Le Trésorier propose ensuite que pour faciliter Péta.. 
blissement du budget, les recouvrements des cotisations 
soient effectués dans le 1 er trimestre. 

Ce voeu ainsi que le budget de 1906 et le projet de bud-
get 1907 sont votés. d 

Le Président met ensuite aux voix la proposition 
d'accepter l'impression du bulletin par le journal médical 
le Petit Indépendant alternativement avec les autres. C'est 
ce jonrnal qui aura l'impression en 1907. 

RAPPORT FINANCIER POUR L'ANNEE 1906 
— 

Recettes 

1." Reliquat en caisse lè 31 décembre 1905 	 
2° 79 cotisations à 10 fr. (1906) 	 
3° 2 cotisations arriérées (190o) 	  

Dépenses 

19 Loyer 	 , 	  
2° Imprimés (convocations pour réunions et banquets) 	 

S 	Entretien 	11.55 
3° Bibliothèque 	i 	Achat de livres 	92.10 

S 	Impression 	250 	» 
4° Bulletin de 1905 ( 	Envoi 	11.15 ) 

ç 	Impression 	176 	» ? 
50 Bulletin de 1906 	Envoi 	9 	» ) 

A reporter : 

fr. 
165.80 
790 	» 

20 	» 
975.80 

100 	» 
106.80 

103.65 

261.15 

185 

756.60 

11:" 0 1LT 2iC. 
GRIPPE,AsriimE 

COQUELUCHE 
CEIV2' ANS cie S UC ES 

5 MÉDAILLES AUX EXPOSITIONS 
DIPLOME d'HONNEUR, PARIS 1887 

S24,P.ue St-Martin et 3, Rue outllot,Parie 
4 Cr 60 — TOUTES PHARMACIES. 

IFL 0 
PÉCTORAL INCISIF 

DEHARAMBUR 



Loyer 	  
Imprimés, convocations et divers 	 

Entretien 	 
Achat de livres 3° Bibliothèque 

15 fr. 
310 fr. ) 
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Assurance, 
• 	Recouvren-ients 	 

	

6° Divers 	Timbres 	 
Pourboire au con- 

	

* 	 cierge 	 
70 Reliquat disponible pour achat de livres 	 

Balance 
Receites   975.80 
Dépenses 	  975.80 

Etat des.cotisations depuis la réorganisation de la Société. 

	

1899 	 59 	1903 	 

	

1900 	 62 	1904 	 

	

1901 	• 64 	1905 	 

	

isoe. 	 66 	1906 	 

-- 
PROJET DU BUDGET POUR 1907 

— 
Recettes 

79 cotisations à 10 fr 
Dépenses 

ç Impression 	 180 fr. ) 
Envoi 	15 fr. j 

I Assurance 	5.55 

cierge 	25 

; 	 20. Recouvrements 	 
Timbres 	 4.45 
Pourboire au con- 

, 	 ---- 
790 » 

Balance 	. 
Recettes 	  790 
Dépenses 	  790 

Avant de procéder aux élections, M. de Grailly prononce 
l'allocution suivante, que nous sommes heureux de pou-
voir reproduire : 

_ 

MESSIEURS, 

Nous allons procéder aux votes destinés à compléter le bureau 
pour 1907. 

Je vous fais mes adieux, et, comme nous sommes à l'époque 
de l'année des projets et des souhaits, j'exprime le Yœll que 
notre Société poursuive sa marche, constamment progressive 
depuis sa réorganisation et voie se grouper dans son sein la 
plupart des médecins du département. Permettez-moi de vous 
citer quelques chiffres qui soulignent notre prospérité ; chif-
fres que j'ai pu me procurer grâce à l'obligeance bien connue 
de notre cher bibliothécaire, le docteur Sabathé. à qui j'adresse 
tous mes remerciements. Les nouveaux statuts ont été adoptés 
le 20 juillet i 899, et à cette date la Société comprend 62 mem-
bres titulaires. En 1900 : 64 membres ; en 1901 : 65 ; en 1902 : 
68 : en 1903 et en 1904 : 74 : en 1905 : 79 membres. Les 
debats de la Société semblent éplement intéresser 'de plus en 
plus nos confrères. puisque le nombre des assistants aux 
séances croît de façon constante. Ainsi, en 1900 et 1901, la 
moyenne des présents aux séances était de II. Les années sui-
vantes : 1902, 1903, 1904 et 1905 le chiffre s'élève à 14, la 
moyenne, par une curieuse coïncidence, restant au même 
chiffre, en élévation sensible sur les premières années. J'ai la 
tiès grande satisfaction de constater que cette progression ne 
s'est nullement ralentie durant cette année 1906, puisque nous 
sotnmes actuellemént 83 irnembres inscrits à la Société et que 
la moyenne des assistants aux séances évaluée jusqu'aux 
vacances de juillet s'est élevée à 17. 

Quelques heureuses modifications ont été introduites dans 
notre organisation. 

Ainsi, grâce à la diligence et au dévouement du docteur 
Andrée notre sympathique secrétaire général, les sociétaires 
reçoivent régulièrement leurs convocations assez tôt dans la 
semaine avant les séances pour en connai tre l'ordre du jour et 
s'y intéresser. J'ai pu voir encore se réaliser une réforme que 
j'avais préconisée, il y a deux ans, de concert avec mes con-
frères de la presse médicale et qui procurera à notre caisse des 
économies considérables. Les journaux de médecine de Tours 
veulent bien, à tour de rôle chaque année, publier le compte-
rendu officiel de nos séances dans la semaine suivante. Grâce 
à cette mesure, nous sommes tenus au courant des discussions 
et des travaux présentés à la Société d'une façon régulière. et  
l'actualité en accroît l'intérêt. De plus, les frais d'impression 
et d'édition de nos bulletins semestriels se trouveront de la 
sorte réduits de près de moitié. 

En terminant, je souhaite la bienvenue à notre nouveau 
président, M. le médecin principal Testevin. C'est un honneur 
et une bonne fortune pour une société comme la nôtre d'avoir 
un tel chef pour diriger ses débats., Ses grandes qualités clini-
ques et son erudition profonde Pont classé parmi les médecins 
les plus distingués des hôpitaux militaires. Les vastes con-
naissances et l'autorité scientifique d'un tel maître assureront 
à nos discussions une élévation et une ampleur qui ne peuvent 
qu'accroltre le bon renom de notre Société médicale. 

Il m'est tmpossible, en vous quittant, .Messieurs. de me 
défendre d'un certain regret, c'est l'émotion inhérente à tous 
les départs,,,_ surtout lorsqu'on s'éloigne, d'un milieu où l'on a 
pensé et vpcu de nobles et intellectuelles jouissances. Mais mon 
passage à la présidence m'a fait reconnaître des amitiés fidèles 
et de telles sympathies générales, qu'il m'en restera des sou-
venirs durables parmi les meilleurs de ma carrière médicale. 

Cette allocution est accueillie par d'unanimes applau-
dissements. 

Il est ensuite procédé aux élections pour 1907. 

MNI. Lapeyre est élu vice-président, 24 voix sur 27 ; 
Dubreuil-Chambardel, secrétaire-adjoint, 24 voix sur 30 
Grasset,-trésorier, 25 voix sur 30 ; 
Sabathé, bibliothécaire, 25 voix sur 30. 

111. Stecewic.z et Magnan objectent ensuite que si tous 
les présidents sont nommés présidents honoraires, il sera 
impossible de les renommer présidents. 

M. de Grailly propose de voter la motion suivante : 
« Le titre de président honoraire ne sera plus attribué 

aux présidents sbrtants, sauf circonstances exception-
nelles ». 

Reconstituant au. système nerveux. 
NEUROSINE PRUNIER 

PHOSPHO-GLYCÉRATE DE CHAUX CHIMIQUEMENT PUR 

Bibliographie 

L'CEil diathésique, relations de la diathèse avec les 
affections des organes de la vision, par le Dr Fer-
nand GIRA.un, 1 volume in-18, 4 fr. — A. MALDINE, édi-
teur, 25-27, rue de l'Ecole-de-Médecine, Paris. 

Sous ce titre, le D' Fernand Giraud vient de publier 
un ouvrage de nature à attirer l'attention des ophtalmo-
logistes et aussi de tous les médecins qui, dans leur pra-
tique journalière, sont appelés à traiter des affections ocu-
laires bénignes ou à donner les premiers soins au début 

Report: 	756.60 

17.75 
5.55 

6 60 

25 2 	

54.90 

161.30 
________ 

975.80 

4; Bulletin de 1907 

e Div.ers 

68 
67 
75 
79 

fr. 
790 » 

100 
115 » 
325 » 

195 » 

55 » 
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des maladies plus gravés de l'oeil et qui réclament ulté-
rieurement l'intervention d'un spécialiste. 

Après avoir exposé la séméiologie de la diathèse en 
général, l'avoir distinguée et séparée de l'infection (syphi-
lis, tuberculose, etc.) l'auteur passe en revue sommaire-
ment différentes théories de rarthritisme et l'étude des 
terrains tuberculeux, scrofuleux, cancéreux et il s'étend 
principalement sur le chapitre de la diathèse arthritique. 

CÉRÉBRINE, médicament spécifique de la migraine sous 
toutes ses formes. Agit spécialement contre les névralgies faciales. 
intercostales, rhumatismales, sciatiquei, le vertige stomacal, et 
par dessus tout contre les coliques périodiques. Une cuillerée 
à soupe à. tout moment d'un accès suffit. 

Eug. FOURNIER et Cie, 21, rue de St-Pétersbourg, 
Paris (8e). 

Médication phospho-créosotée dans la 
tuberculose. 

Noun reproduisons ici les conclusions d'un important 
travail presenté, le 6 novembre dernier, à la Société inter-
nationale de la tuberculose par M. Bernheim. 

Dans la thérapeutique antituberculeuse actuelle, il ne faut 
pas se tenir uniquement au régime hygiéno-diététique. Il 
existe certaines adjuvances médicamenteuses qui ne sont pas 
à dédaigner et qu'il ne faut pas délaisser systématiquement. 
La médication phospho-créosotée entre dans cette catégorie 
d'agents. Son action est double. Le phosphite vise à la fois la 
transformation du terrain tuberculeux et la modification de 
l'hypersécrétion des bronches. 

Or la physiopathologie nous apprend que le terrain tuber-
culeux est déminéralise, en état de déperdition phosphorée, 
hypoacide et hypercomburant. 

En conséquence, on devra le réminéraliser, modérer se 
pertes phosphatiques, modifier son humorisme dans le sens 
d'une hyperacidité défensive, modérer les échanges respira-
toires. 

Ces indications sont réalisées par la médication phospho-
créosotée. 

Celle-ci comporte deux agents médicamenteux également 
efficaces : a) le phosphate de créosote qui nous a donné de très 
beaux succès thérapeutiques, mais dont l'administration pro-
longée entraîne souvent deS effets cumulatifs qui se traduisent 
par de longues et douloureuses polynévrites d'origine toxique ; 
b) le phosphite de créosote qui a une efficacité au moins égale 
et qui, étant mieux absorbé, mieux réparti et plus régulière-
ment éliminé, ne provoque jamais ni accumulation, ni intolé-
rance, ni névrite. Son emploi est des plus aisés. 

IV 
On peut l'administrer sous forme de capsules glutineuses, 

par la bouche; d'émulsion en lavements ; de solution huileuse 
par voie hypodermique. 

La dose optima paraît être de 0 gr. 50 à 1 gramme par jour 
en injections sous -cutanées et de 1 à 2 grammes per os ou per 
rectum. On peut la maintenir longtemps sans inconvénient ni 
danger. 

En général, on fera le traiterrient continu de trois semaines 
par mois, avec repos la quatrième semaine. 

V 
Les résultats thérapeutiques obtenus par de nombreux cli-

niciens ont été excellents chez la plupart des malades soumis 
à la médication phospho-créosotée, qui est fort bien tolérée 
et qui agit chez un grand nombre souvent même dans les 
formes les plus avancées de la tuberculose. Inoffensif, le phos-
phite de créosote exerce une influence et sur l'état général et 
sur l'état local du malade. 

Nouvelles. 

Ecole de médecine et de pharmacie de Tours 

Année scolaire 1905-1906 

DISTRIBUTION DES PItIX (Palmarès). 
Concours de fin d'année. — I°" prix universitaire. — Etu- • 

diants en médecine (doctorat). - Première année. — Prix : 
médaille de bronze, M. Dioudonnat, Pierre, de Tours; mention 
honorable : M. Corbineau, Marius, de Tours. 

Deuxiètnq année. --- ler prix ex &quo : Médaille d'argent, 
M. Coudert, Jean, de Tauves (Puy-de-Dôme); M. Lebas, Robert, 
de Bourges. 

Etudiants en pharmacie, troisième année. — Prix, médaille 
de vermeil, M. Guérithault, Bernard, de la Haye-Descartes. 

Enseignement préparatoire en vue du certificat d'études 
physique, chimique et naturelle. — Prix : Médaille de bronze, 
M. Amsler, Jules, de Périgueux (Dordogne); Mentions très 
honorable, M..Robert, Fernand, d'Esvres-sur-Indre ; M. Grod-
voile, Paul, de Tours ; Mention honorable, M. Bruère Camille, 
de Loches. 

Prix de travaux pratiques. — Etudiants en médecine (Doc-
torat). — Travaux anatomiques. — Ir° Année. — Prix : 
M. Dioudonnat Pierre, de Tours (Indre-et-Loire); mentions 
très honorables : M. Corbineau, Marius, de Tours (Indre-et-
Loire) ; M. Lambron, René, de Tours (Indre-et-Loire). 

2° Année. — ter Prix : M. Lebas, Robert, de Bourges (Cher); 
2° Prix : M. Coudert, Jean, de Tauves (Puy-de-Dôme); men-
tions honorables, M. Roy, Jean, de Châteaurenault (Indre-et-
Loire), M. Schoofs, Emmanuel, de Tours (Indre-et-Loire). 

Travaux physiologiques. — 2° année. — 1°' prix : M. Cou-
dert, Jean, de Tauves (Puy-de-Dôme); 2° prix : M. Lebas, 
Robert, de Bourges (Cher). 

Travaux histologiques. — 2e année. — irr prix ex irquo : 
M. Couclert, Jean, de Tauves (Puy-de-Dôme); M. Lebas, 
Robert, de Bourges (Cher); mention honorable : M. Schoofs, 
Emmanuel, de Tours (Indre-et-Loire). 

Etudiants en pharmacie; travaux pratiques de chimie. 
I re année. — Mention honorable, M. Corhumel, André, de 
Metz (Lorraine). 

2e Année. — Prix : M. Paturet, Armand, de Ebreuil (Allier) ; 
mention honorable; M. Foucher, Gaston, de Quantilly (Cher). 

3° Année.. — 1°' prix : M. Guérithault, Bernard, de la 
Haye-Descartes (Indre-et-Loire); 2e prix : Chiérico, Joseph, 
de Nice (Alpes-Maritimes); mentions honorables ex &vu) : 
M. Vassort, Charles, de Olivet (Loiret); M. Tribaudini, Joseph, 
de Nice (Alpes-Maritimes). 

ÉMULSION MARCHAIS Phospho-Créosotée -- TUBERCULOSES -- BRONCHITES, CATARRHES 
(3 à 6 cuil. à café dans du lait). 
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Travaux pratiques de botanique. — 3e année. — 1" prix 
ex .nuo : M. Guérithault, Bernard, de la Haye Descartes 
(Indre-et-Loire); M. Louet, Emile, de Montrichard (Loir-et-
Cher) ; mention honorable : M. Chiérico, Joseph, de Nice 
(Alpes-Maritimes). 

Prix institué par la société de pharmacie d'Indre-et-Loire. 
— Etudiants en pharmacie. — Troisième année. — Prix 
médaille de vermeil, M. Guérithault, Bernard, de la Haye-
Descartes. 

Prix décernés aux élèves sages-femmes. — Première année. 
— ter prix : Mlle Gautier, Elisa, de Ste-Euphémie (Drôme); 
2e prix : Mlle Bureau, Hermence, de Villeperdue. 

Deuxième aimé, 	Pe prix ex œguo : Mlle Caillant, Aurélie, 
de Reugny ; Mlle Bribard, Augustine, de Parçay-Meslay ; 
2e prix ex œguo ; Mme Naud, Angélique, de Brest (Finistère) 
Mlle Menconi, Marguerite, de Cormery. 

Syndicat Médical d'Indre-et-Loire 

A la suite des élections qui ont eu lieu au Syndicat 
Médical d'Indre-et-Loire, le bureau a été renouvelé de la 
façon suivante pour la période 1907-1910 : 

Ed. Chaumier, de Tours ; 
Durand, de Preuilly ; Mat-

trais, de Chinon 
Lapeyre, de 'fours ; 
André, de Tours ; 
Archambaud, de Tours ; 
de Grailly, de Vouvray ; Stc- 

cewitz, de Manthelan ; Fau- 
cillon, de Chinon ; 
Melin, avocat. 

Muséum National d'Histoire Naturelle 

LA STATUE DE LAMARCK 

M. 
L'homme qui a été le véritable créateur de la doctrine trans-

formiste, qui, le premier, a posé sur le terrain physiologique 
le problème de l'origine des formes organiques, c'est l'illustre 
naturaliste et philosophe LAMARCK, membre de l'Académie 
des Sciences et professeur au Muséum d'histoire naturelle. 

Tandis que Darwin cherchait à expliquer pourquoi la chaîne 
des ètres était discontinue et brisée en espèces, Lamarck mon-
trait comment il était possible d'expliquer les procédés par 
lesquels les formes organiques s'étaient constituées et conti-
nuaient à se transformer. 

Darwin repose à Westminster, Lamarck n'a pas encore de 
statue. 

Les Professeurs du Muséum. estimant que le moment est 
venu de réparer cet injuste oubli, se proposent d'élever dans le 
Jardin des Plantes, où toute sa vie scientifique s'est passée; et 
où il a élaboré ses immortels travaux, un monument à la 
gloire de l'auteur de la Philosophie zoologigtœ, du Système 
des Animaux sans vertèbres, de la Flore française, des Fossiles 
des environs de Paris, du Système des connaissances positives, de 
l'Hydréologie et de tant d'autres ouvrages. Avec l'approbation 
de M. le Ministre de l'Instruction publique, ils prennent l'ini-
tiative d'une sousdiption universelle et viennent vous prier de 
leur donner votre concours pour honorer celui que, dans tous 
les pays, l'on considère comme le père de la conception mo-
derne de l'évolution du monde. 

Les Professeurs da Muséum national 
d'Histoire naturelle: 

Ed. Perrier, directeur ; L. Vaillant, assesseur ; 
A. Mangin, secrétaire ; Arnaud ; H. Becque- 

rel ; Boule ; Bouvier ; Bureau, professeur 
honoraire ; Chauveau ; Costantin ; Gaudry, 
professeur honoraire ; Gréhant ; Hamy ; 
Jicubin ; Lacroix ; Lecomte ; Maquenne ; 
S. Meunier ; Van Tieghem ; Trouessart. 

Nota. — Adresser les souscriptions à M. Joubin, professeur 
au Muséum, secrétaire du Comité, 55, rue de Buffon, à Paris, 
ou au professeur A.-F. Ledouble, président du Comité touran-
geau, 33, rue Jules-Simon, Tours. 

FACULTÉ. DE MÉDECINE DE PARIS 

Notre compatriote, M. le Docteur Raphaël Blanchard, 
professeur d'histoire naturelle médicale à la Faculté de 
Médecine de Paris, est nommé professeur de Parasitologie 
et d'histoire naturelle médicale. 

NÉÇROLOGIE 

Hyacinthe Joire 

Le 10 décembre dernier, après une longue maladie est 
décédé, à l'âge de 84 ans. M. Hyacinthe Joire, médecin à 
La Membrolle. C'était le doyen des médecins tourangeaux; 
il avait été, l'un des premiers'élèves de l'Ecole de Tours 
lors de sa fondation en 1841. et avait obtenu son diplôme 
d'officier de santé, le 13 octobre 1846. 

Fixé à La Membrolle, il avait su s'attirer bien des sym-
pathies et jouissait de l'estime générale ; jusqu'à ces der-
nières années il avait tenu à aller visiter ses vieux clients. 
Il emporte les regrets de tous. Nous prions son fils, le 
sympathique médecin de Sainte-Radégonde, M. Alphonse 
Joire, d'agréer nos sincères compliments de condoléance. 

le plus assimilable 
des ferrugineux, 

chaque pilule contient 0,10 de NUCLEINATE de fer pur. 
Dose, 4 à 6 par jour, au début des repas. 

VIN GIRARD 
dtaenilqaueCpr —oxs 

ï) pheat?enève' ioda- 

Succédané de l'huile de foie de morue 

Maladies de poitrine, misère physiologique, lym-
phatisme, rachitisme, scrofule, faiblesse générale, 
convalescences, etc. 

BIOPHORINE Kola Glycérophosphatée 

granulé de kola, glycérophosphate de chaux, quin-
quina, et cacao vanillé. Dosage rigoureux, le plus 
complet des agents antineurasthéniques et antidé-
perditeurs, le tonique éprouvé du sang, des muscles 
et des nerfs. 

FLOREINE _ 
Crème de toilette hygiénique, 

employée dans toutesles affections 
légères de l'épiderme, gerçures des lèvres et des 
mains ; innocuité absolue. 

Le Gérant, H. A.UBUGEALLT. 
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